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AV LECTEVR. 


S My Lectevr,** VOUS AJ 
dcfcrit familièrement en ce 
petit liuretja maniéré defaù. 
re ç*r préparer en vofire maifqn les re¬ 
mèdes quife pratiquent iournellement 
par les bons & fideles médecins pour 
| toutes fortes de maladies, lesquels pour - 

rie^faire facilement vous rnefmes 3 cu 
f nen voulez predré la peine des pour¬ 
rez faire faire par vofire feruiteur ou 
i feruante , comme fe pratique tous les 
tours en plufeurs bonnes maifons de 
fv cefie ville de Paris & ailleurs. Que fi 
| vous trouucz quelque difficulté en la 
' confection d’tceux , vcftre médecin or¬ 
dinaire vous en efcïl , me fine en 
1 moins de t/fteures vous apprendra d 
! faire tous Itfdits remedes,xfr autre? se- 
blablei. Fous achèterez les medica- 
f mens chez les éfpffiters & drogt-ifies , 
î ejfant chotfis par ledit médecin. Et les 
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AV Lectbvr, 
racinesJierb,ts> femences , feurs,&c. 
chez les herboriJles,au poteau des bal¬ 
les >a la place MaubtrJ >.«h autre lieu, 
le tout à fort bon marché,dc forte quen 
préparant lefdits remedcs chez vous, 
cognoifireTflagrande efpargne de bourf 
fe quefereï^g leur operation très bon - 
V# & tres-ajfeurée , comme plufteurs 
communamez de religieux,re\igieufcs 
de bonnes & nobles familles, g ainfi 
les panuresge s le [panent bien dire & 
tefmoigner au grand foulagcmtnt de 
leurs maladies,ggrande efpargne des 
frais exceffifs qu'ils fat fient au para- 
état que leurs médecins ordinaire leurs 
eurent en feigne la maniéré défaire lef- 
dits remedcs cheveux, têfquels leur 
cousientpeu de chofe. le nc' defcriray 
icy aucus remèdes que quelques méde¬ 
cins ordonnent aux malade s ,le[quels,à 
dire vray ,font inutils » toutefois fe 
vendent bien cher,comme font certains 
iuleps,apozemet 3 elebluaires, poudres, 

& autres bagatelles'.vcu qve les phfa- 
nés g bons, bouillesfatfts en lamatso, 
alierés'&tfffaifonncs de bonnes 'herbes, 
racines .femences grc.font meilleurs & ^ 
- plus 
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plus naturels Aux malades Je vons ad - ' 
uertis de ne faire,aucun remede fans 
premieremetauoirpris l’aduis du mé¬ 
decin y car tncons^-cftrtn ce petit Hures 
foient deferits exemples defditsreme- 
des s toutefois félon lamaladie » caufes, 
fymptomes, le'temperament du mala¬ 
de ,la partieajfeftée» aagcforce } <fr au¬ 
tres circonfiances qui font feulerait cc- 
gnuisau medeetnfaudra fouuent cha- 
ger&* diutrfifier les remede s 3 diminuer • 
ou augmenter le $ dofts des me die amis y 
& faire autres chofes que te ferais long 
à raconter.Partant ne ferez, rien fans 
en prendre fon adttis, de peur de fdbtr 
en grand inconuen\tm mefmèsd’cr.-' 
mouririCemme il efi affytnu & a du set 
trop fouuent par l’ignorance & charla- 
tannerie de certains contrefaifant le S 
médecins. Suiuef doneques feulement 
Padtiis de voflre fidele médecin , qui 
•vous conferuera la vie , & efpargncra 
voflre bien.Sn fin vous ne trouuerez en 
ce petit liuret le fiile fi poly comme peut 
efire de fine ^, mais fâchez que ie l’ay 
mis de telle façon , afin qu’il peut efire 
facilement ent en dp de tous , vfam de 
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termes vulgaires & populaires. Rtee- 
ue^doncques(amy Leîliur)ce petit li¬ 
vrer,tant pour la confier uation dc^voftrc 
vie s & de celles de voftre famille , que 
pour voftre profit affeurè , comme vous 
verrez, par expérience d voftre grand 
contentement,™ affeurant que vous au¬ 
rez, peur agréable la pei/te que tay pri- 
fe. A Dieu. 

Voftre médecin vous dira les vten- 
filles & médicament que vous deuez, 
avoir en voftte tnaifon pour neceffttL 

Notez, que quand vous trouuertZ. 
eferit le poids d’vtt eficus ,ientensla 
dragmt de médecine,qui eftde fixan¬ 
te grains & le poids de demy efeu la 
demie dragme, qui eft de trente graine. 
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MANIERE DE 

faire clysteres. 

Clyjlerepour purger le Centre 
qui Je peut faire en 
tout temps . 


■ Renez vnepoignée 
d’nrge i &c vne poi¬ 
gnée de fon,faices les 
bouillir dâs vne pin¬ 
te d’eau de riuiere,ou 
autre bonne eau 3 d’eux ou trois 
bouillons. 

Prenez vne chopine de celle dé¬ 
coction coulée , das laquelle ferez 
bouillir vn bouillon vne demi 
once de bon Séné' r <Sc le pois de 
deuxefcus de graine d*anis verd a 
ou fenouil verd , puis le coulerqz 
parvn linge blanc ou eftamincj, 
l’exprimant médiocrement, Dç r - 
dans ce qui fera palfé delayerez 
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5 niel,burre,fuccre rouge> comme 
s’enfuit. , /, ' 

Ayez vft plat,dans lequel met¬ 
trez; enfemble deux ou trois onces 
de bon miel,&.yne once de fuccre 
rougëjpuis verfdrez par deflus fept 
on huiéfc cuillerées de ladite deco- 
&iô chaude, de laquelle delayerez 
lefdits miel & fuccre,& par apres 
y verferez le refte de ladite deco- 
&ion,Ia délayant encores auec lef- 
Ct dy- dits médicaments. Cela faiéfc, re- 
îitre 1 ui paflerez lé tout par l’eftamine, ou 
fcncL b'nge^ blanc, & dedans ce qui fera 
fora 6 f. coulé,dèfmeîerez cinq ou fix cuil¬ 
lerées d’huile d’olïue , ou demy 
çarteron de beurre frais , & fera 
le clyftere fai£b : lequel verferez 
dans la Seringue pour le donner 
tiede,ou médiocrement chaud. Si 
vous n’auez en main que de forge» 
Vous ferés bouillir' laditè poignée 
d’orge, dans vne bonne chopine 
d f eau ( comme dit eft ) & fi n’anez 
que du fon , vous ferez bouillit 
deux poignées de fon dans yne 
pinte d’eatijobferuât ce que deflus. 
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Si par cas fortuit vous n’auez n y 
orge,ny fon,vôus pouuezprendre 
vnechopinedu bouillon du pot, 
oude ptifanecpmmu n e, ou laxa- 
tiue,ou de laid: clair,ou laid com- 
mùn,comme fera efcrit cy apres, 
jQue lî vous ne voulez vfer de 
fenêaudit clÿftere, vous le ferez 
ainfi. 

Dans ladite chopine de déco- 
dio conlee,vouSy delaierez ledit 
miel,fuccrè rouge,on huile,adiou- 
ftant le pois d’vii efeu de fel conv* 
mun,ou dauântage. 

Notez qu’en tous clyfteres. que 
vous ferez, quand vous aurez dé¬ 
layé ou diflou!t ledit miel, eu au¬ 
tre médicament-dans ladite déco¬ 
ction , faudra repa(fer le tou t par 
ladite eftamine ou linge , de peur 
que s’il y a quelque ordure parmy,* 
elle nefegliffe dans ie canon lors 
que l’on donnerait le çlÿftere,Sc le 
bouchât empefeheroit l’iniedion 
d’iceluy. 


r 


Ce dyfî- 
cou fît 5 . 
fils. 
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Autre clyflerepour le mefme. 

P Renez fon orge cômune,maul- 
X ues,guimaulues,parietaire,vio. 
liers de mars 3 porree, mercuriale, 
fleurs de camomille, 8 c meiilot,de 
chacun vne poignee , femencede 
lin& fenugrec coneaflèz, de cha¬ 
cune deux onces , hachez lefdites 
herbes 8c fleurs auec vn coufteau, 
apres les auoir netoyees , 8c la- 
uées. 

Puis prene z vn chauderô ou grad 
pot de terre , dans lequel mettrez 
trois pintes d’eau plus ou moins,& 
ferez premièrement bouillir l’or¬ 
ge vn bouillon ou deux , & apres 
ietterez le fon, lefdites herbes 8c 
fleurs , femences , faifant le tout 
bouillit iufques à ce que ladite dé¬ 
coction reuienne à trois chopines: 
Il y aura pour faire trois ely itérés. 

Prenez vne chopine d’icelle dé¬ 
coction coulée, & dâs icelle chau¬ 
de ferez infufer 8c tremper l’elpa- 
ce d'vne demie heure ou vne heu¬ 
re le poids de trois efcus,ou de de¬ 
mie once de bonfeni ,auec le poix 
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de deux ofcus de graine d’anis 
verd > le fai fan t par apres vn tant 
Toit peu boüillir,puis le paiîerez,&: 
exprimerés corne deflusiSefté diét, 

& dedans ce qui fera paifé diflou- 
drez ce, que le Médecin ordon- * 4 
nera, . 

tsintre clyftere. 

P Renez vne chopine de laiâ: Cg cl 
pu lai£fc clair bouilly & paifé, fore %<{, 
dedans délayerez. 2 . onces de fuc- 
cre rouge, voila le clyftere fai<5b- 
Yous pouuez auffi prendre chopi¬ 
ne d’eau d’orge ou de ptif^ne , ou 
bouillon du pot , dedans delayèz 
ledit fucre rouge,ou vn quarteron 
de bon miel commun. 

Clyftere rafraichiffant. 

P Renez vne pinte de lai &Cecty- 
elair,& le faites bouillir auec ^ ere i'f* 
trois ou quatre laitues, & vne poi¬ 
gnée de porpier ou deux , prenez 
vne chopine de cefte deeo&ion, 8c 
dans icelle delayerez vn quarte¬ 
ron de miel /puis fera le çlyfteçe 
fait. • V- 

Clyftere 
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Cïyïhrt dtlaitt four adoucir. 
Zjhr. PRhnez chopme.de bon Wft 

4, fols. * frais, faites .le bouillir vu bonil- ) 
lon.Dedaft dilloudrez viiou deux 
iauues dceuffraiz,puis lepallerez, 
6c dedans ce qui fera >pall| deiaye- 
rés deuxoncesrfhuile rofà,t»ou vne 
once Ôc demie de bon beurre frais 
fondu. 

Clyfiere auec terebentine pour la 
colique tuphritique. 

Cecliftere E N E Z dfiUX OOCtS d’huile 

ccu(ltr« 1 cfoliue,ou de beurre frais» fai-' 
fl es fes chauffer fur le rechaud^û 
cendres chaude^puis tirez‘du feu» 
&: verfezde fïus demie once de bo¬ 
ue terbentine de-Venife,la délayât 
auec ledit beurre,ou huile( qui eft 
chofe fort facile. ) E fiant- delayee,. 
vous la dilloudrez auec vn desfùf- 
dits clyfteres, félon faduis du Me- ' 
decim ; * 

Notent que pour les petits en- 
.Wottez,. fmsjoupetites perfonnes,ii feudra 

diminuer la quantité de ladite 
deco&ion » ôc dofe des medica- 
mens. 


Nottez 
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Notez au flî que fçachant prépa¬ 
rer letdits clyfteres cy delfus menr 
donnez a vçrns en pojiuez préparer 
toutes fortes, d’autres,comme cly- 
lïeres aftrrngens, cartnrnatifs, riu- 
.^4tifr-y : &, autres , lors que le me* 
çinië iugeraà propos. 

aniere de préparer fuppofitoires. 
T^R. e n e z deux onces de miel 
JL commun, fautes les cuire dans 
vnpetit poe'fldlentemét furie feu 
clair, iufques à ce qu’il, acquiçrç 
confiftapce à peu prez d’vn ele- 
dfcuaire folide. Cela faiél tirez fie 
hors du feu , y adioÿdant ( pour le 
rendre plus acre ) le ppis d’vn efcu 
de felcomraû» meflep.Ie.s tres-bien 
enfemble atrçç vne elpatale, &en 
formes fuppofitoire&de lagroifeur 
du doigt angulaire , ôc longueur 
de üx à fept doigts pour les gran¬ 
des perfonnes Se 4)? trois ou qua¬ 
tre pour les petites , defquels vous 
voulant feruir, faudra grailler auec 
hjui]e : d’oliue, ou, beurre frais , 3c 
pourd^s çonlêruer les tenir dedans 
délabrai $e,ou du beurre frais* car 
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autrement ils fe fondroyent 3 l’air 
les faifant fondre. 

Aux ^etis enfans on fai& des 
fuppolitoiies auec fauon , ou auec 
vne colle dé poeree, où de l’herbe 
diète mercuriale , ou vne petite 
chandelle de cire graiffee auec 
beurre frais, ou findou x., 

Audi au lieu dé fuppofitoireS^ou 
pour mettre dans le liège trois ou 
quatre dragees de Verdun > non 
mùfquees, iointes de beurre frais, 
l’vfte apres l'autre enfemble. 

le n’ay voulu icy mettre plusd’e- 
xémplé de fuppolîtoires , parce 
qtt’on fe peut feruir au lieud’iceux 
les fuflits cl y Itérés, ou desptifan- 
hes laxatiues , ou bouillon de fé-nê 
qüe ie vay defcrire. 

Remede Certain pour la/cher le ventre 
de ceux tjiti font corifHpcz ., & ne 
> veulent vfer de cl.yftere , ou 
l fuppoptoires. 

P O v R c e qu’il y a desperlôn- 
nes ïî falcheules-quepoùFtout 
l’or du mode ne voudroyent rece' 
uoir clyftere$,ou fuppolîtoires, tat 
pour 
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pour vrïe certaine hôte qu’elles ont 
que pourcequelles font affligées 
d’hemorrhoy des internes , ou ex¬ 
ternes,ou autres maladies du fiege, 
c*eft pourquoy iis vferont du reme- 
de fuyuant, lequel eft excellent. 

Prenez le pois d’vn efcu, ou d’vn 
e£cu 5c demy, ou de deux efcus de 
bon fenéj le pois de demy efcu de 
graine d’ànis verd. Mettez les dans 
vne efcuelle, & verfezpar de dus 
quatre ou cinq cuillerées d’eau, 
plus ou moins : que fi la petfonne 
n’eft point trauaillee de la toux, on 
pourra y mettre moitié eau , & 
moitié ius de citron. En apres cou- 
urez ladiâre efcuelle , 8c la met¬ 
tez fur les .cendres chaudes, ou au¬ 
tre lieu chaud i’efpace d’vne demie 
-heure , ou vne heure pour infuier? 
puis pafflz le tout par l’eftamine 
ou linge blanc en l’eftreignant mé¬ 
diocrement , 8c ce qui fera paiïe le 
delayerez dans deux ou trois fois 
ou dauarrtage de bouillon maigre 
clair ,oü dans vn;preroier bouil¬ 
lon de viande,lefaifant prendre au 
matin 
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main à ieun vne heure ou deux 
auant manger. > 1 

Chaque Quefi ledit boüilloq eft à quel- 
beüilion ques délicats des-agreab!e poux le 
cwHera g OU ft -du fené , alors vous expri- 
a. ou 3 J' n -j el - ez en cores dans ledit bouillon \ 
le insd’vn limon. Que s’il refüfe j 
derechef ledit bouillon préparé de • 
telle façon , en ce cas vous ne met¬ 
trez infufer ledit cené &; anis fur 
les Cendres chaudes,, mais envn 
autre lieu hors du feu il’efpace de 
trois heures , puis le pa (ferez & 
dilfcrndrez dans le bouillon, y ex¬ 
primant ( comme, a e.fté dit fvnius 
de citron ou limon > &r de cefte fa¬ 
çon n’aura aucun ? mauuais gouft. 

Xeditbôüillbn de eenjé tin fi: pïe- 
paré defchjargera le vent're,delayât 
Sc amoli (îàqcies excreraens endur* 
cis,tellemét que paflàns'par le fie- 
ge, iis n’aiigriront point les hemor- 
rbidesj&ne feront aucune douleur 
qui eft vnbon (ècret, , £ . <, 

Que fiîà caufe du long temps que 
f emala d eeft-c o n ftj p é v ledifrfod^ 
louais Je matin iiç defchargc le 
ventre. 
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ventre, ( ce qui n’arriue gueres) 
faudraje reïterer au foir fur les 
quatre ou cinq heures , ou le jour 
d’apres au matin. 

Auffi s’il refufç de prendre ledit 
bouillon defené, pu luy fera pren¬ 
dre : au lipd d’icéluy vn bon verre 
deptifàne bxatiiie(laqUelleie def- 
criray cy s après. ( au: matin à ieun, 
comme dit éll, prenant vne heure 
ou deuxsapres vn bouillon maigre. 

Maniéré - de faire\ initiions. 

Es inië&ians fe. font pour plu- 
i j (ietn s maladies , comme aux 
vlceres & playes-des parties du 
corps aux maladies de la verge, 
& de la matrice , & ce auec fenn- 
gues propres, dans lefquellcs on 
met eaux,deco&ions,huiles,ou au 
très liqueurs, félon 1’ aduis du mé¬ 
decin pour éftre portées autaiâl. 

Lesquelles ïnieéfcio.ns eftans fort 
differentes en compofitiop pour 
remedier aufdités maladies diuer. 
fe, & s'accommodant à la nature 
des parties ne peuuent eflre def- 
ctiptes, mais félon l'occurrence le 
B 
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médecin prefent y pouruoirales 
faifant faire en la maifon auec fa- 
cilité. 

Manière de faire pejfaires. 

L E peffaire eft plus gros que le 
fuppofitoire , & eft approprié 
pour la matrice, lequel eft fait de 
cotton, de foye, ou linge, ou laine 
peignee,danslefquels onmetme- 
diçament,enudoppantle tout auec 
linge bien délié * ou tafetas, puis 
trempé dâs eau,vin,fuc,ou liqueur 
copuêanable, 8c fourre dans le col 
de la m atrice. 

On en faiéfc aufli auec herbes, 
fleurs,femences,&c.pillez dans viv 
mortier, 8c enueloppez auec linge 
delié,qui a grande efficace. 

Notez qu’il faut attacher vn pe¬ 
tit ruban au bout dudit peffaire 
pôur le lier àk-cuilfè, de peur qu’il 
fort attiré au dedans de la matrice* 

. Te jja.tr e pour excit r les moist ■ 

faire cou- |> R E x n z les fueillez de deux 
siéra, rgu 1. ou trois poignées de l’herbe 
f*h ej. ditee mercuriale,eicaçhez les dan? 
h mortier auec vn pilon , puis les 
çnuelopez 
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enuelopez dans vn linge délié 3 Sç 
ferez peliaile , lequel mouillerez 
dans vn fuc dede de ladite herbe, 
&envfez. L, 

Pcjfairc pour arrefier les môis. 

P R e n e z les fuçilles des herbes _ . 

fuyuantes, à fçauoir de cénino- „ ? f oli 
da, ( en françois renoüee) myr¬ 
rhe plantin,quintefueillejbouïllon 
blanc de chacun demy poignee 3 pi- 
lez les enfemble (apres les auoir 
nettoyees ) dans le mortier en 
fai&es : pellàire comme di< 5 fc eft, 

<jue mouillerez dans du Aie de 
plantain tiede. 

Aianicrc defutrrptifanefirnple pour 
le boire ordinaire. 

P Reniz vne poignee d'orge 
commune préparée (c’eft à dire 
nettoyee & lauee en belle eau , ) & 
le pois d’vn efeu de graine d’anis 
verd, faiétes les bouillir deux ou 
trois bouillons dans deux pintes 
d’eau de riuiere 3 ou autrè bonne 
eau en vn coquemart de terre ver- 
nille a ou autre vailFeau bien net: 
puis encores mettez bouillir rne 
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demy once de bonne requeiiffe 
Cefîefti (aaffi préparée cèft à dire ratilïèe 
famé &concaflee ) qu’efcumerez , & 
Hm^roU t l uan< ^ n*efcumera plus, fera la pti- 
* fane faiéte.Tirez la du feu, & laif- 
fez refroidir, pour en vfer au boite 
ordinaire. 

Il y a des perfonives qui aiment 
grandemét le gouft de la requélif- 
fe,les autres qui layment peu,alors 
vous diminuerez ou augmenterez 
la dofe de ladite requelifle,ou à fon 
lieu ou auec, mettrez racine d’o- 
zeillej de chîendan,raclure de cor¬ 
nes de cerf, ou d’iuoire, où aurres 
medicamens , félon i’aduisdn mé¬ 
decin. 

JWamere de fkirie eau d’orge. 

P Renezvne poignee d’orge co- 
mune, préparée comme dit eft» 
faites la bouillir dans vne pinte 
d’eau, qui reuienne à trois demy 
feptiers, lalailfant par apres repo* 
fer &frefroidir -, pour la coule rpar 

va 
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vnrBnge blanc , 8c en vfer. 

Si c’eft pour boire, vous la ferez 
bouillir auec vn peu de graine de 
fenouil verd,où vn peu de canelle. 

t^danitre de prendre le befdan, & 
ce que confie le grain dudit 
befami, 

D ’Autant que nous parlons des £« gram 
ptifanes fimples pour altexe t 
les humeurs , nous pouuons auffi^ r/ 
enfeigner la maniéré de prendre enflera 
le befaart.Prenez quatre,fix!>hui.<3b, 
dix: grains ou dauâtage de bon be- 
zaart.mis en poudre, que mettrez 
dans vne^uillier, verîânt par def- 
fus vri petit de. p tifane ou ius de 
citron pour ledelayer auec& le 
prenez. 

le vous aduife que le grain du 
meilleur befaart,ne reuient qu’à vn 
fol/ôç partant ie vous côfeille d’en 
achepter chez les'droguiftes deux 
dragmes ou demie once, tant pour 
voftre famille, que pour en faire 
aumofnes aux pauures gens^veu 
qu’il coufte fi peu. 

Maniéré 
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MaHiere défaire Hydromel/impie, 

P Renez deux pintes d’eau de ri- 
uiere,ou autre bonne eau, qua¬ 
tre onces de bon miel , mettez le 
tout dans vn coquemart de terre 
Chaque verniiîe, ou autre vailfeau propre, 
pnf$ de faiétes le bouillir en l’efcumant 
cet hy- toufiours iulques a ce qu’il n’efcu- 
dromel ^çpj^ j retirez ledit coquemart 
du feu, & le lailîêz refroidir pour 
en vfer à-chaque prife vn demy fe- 
ptier. 

il y en a qui mettent deux onces 
de miel pour liure d’eau, mais il 
faut félon l’aduis du médecin, ou 
le gouft du malade, augmenter,ou 
diminuer la quantité du miel ,car 
il y en a qui l’ayment beaucoupJes 
autres peu. 

Maniéré défaire hydrand 

compofe . :,- ! - 

F Ai&es premièrement bouillir 
les medicamensordonnez, puis 
eftans bouillis félon l’intention du 
médecin,les palier & mettre cuire 
dedans la deco&ion autant de 
•miel qu’il feracecelïàirc. 
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Manière de faire ptifanes laxatiucs. 

P Renbz vne once de bonne 
requeliflè préparée , faites la 
bouillir dans vne pinte d’eau , l’ef- 
eumant biehj&quîd elle ne iettera 
plus d’efeume , tirez le coquemart cettepti. 
du feu, ôc mettez y irçfufcr toute la /*»»« 
nuiét demy once de fené,& le pois co ^ tr * 
d’vnefcudefenoil verd enclos bic 6 tn ' 
au large dahs vn linge blanc & dé¬ 
lié. Le lehdemain matin le coule- # 
rez &Z en prendrez à chaque prife 
vn bon verre, & deux heures api es 
fi vous voulez prendrez vn bouil- , 

Ion maigre. 

*s4utre ptifanne laxatiue. 

P Renez vne poignée d’orge co- 
mune préparée , racleure de 
corne de cerf, & d’iuoire,de chacu- Chaque 
àe vne pihfee,enfermez lefdfies ra Ÿ ri f* **. 
dures dans vn linge blanc & 
lié, mettez le tout dansvne pinte confiera 
d’eau , en apres adiout^z y vne on- 
ce débonne requelifie aulfi prépa¬ 
rée, comme a efté diâ cydelîus, 
puis le nouet du fené àuec le fe¬ 
nouil verd fai Gmt comme il a efté 
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En eftc prenez vne chopine d eau 
de riuiere , metez la r dans vjié ef- 
guiere auecdeiny &ncë' de reque- 
lillé prëparee,& lepoisde deux ef~ 
<fus de bôn cené y ‘&de pois; de de* 
itiy efcu de graine de fenoilverd;. 
Agite Z le tout d’efgttfere en autre 
piufleurs fois j puis 1 aidez*' lfcrfepo* 
fer l’eTpace dé déuxôu trois heures, 
puis en vfez comme di& elfe 
Gete ptifanne fe : fera énieftc auec- 
eau de riuiereyqUi eft entame chau¬ 
de de là chaleur du.(bleibSi'on ^eut 
on peut lâiffeï iefdits med icaro&ns 
dans ledit eoquemart au efguiere, 
fans le pa fer t 8c etVvfer mlques à 
ce que le tout Toit beu. ^ " -'S 

Vous pouuez au {R enfermer dans 
ledit nouët de fené depots d’vnef-> 
eu ou cTauant: ge, de bonne rheu* 
barbe deebdpee : en petits •.moi* 
ceaux, duec vn peli de canelle , ou 
autant de bon agaric rafpéjauecvn 
peu de zingëmbrede tout toufiours 
auec le confeil du médecin. 

■ .? jitttre 
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yiutre pijcine laxatiue atiec cajfe 
& fené. 

P Renez vne once de rèquelifîé chaque 
préparée, laquelle ferez bôuil Jfrijictu- 
lirauec vne pinte de bônne eau 
en refcumant:Quâd elle ne iettera-' 0 [ 
plus d’efcume.vous y mettrèz auec 
la moüelle 8c les pépins tirez d’vn 
demy quarteron de cafie en bafton 
que ferés bouillir vnbouillô , puis 
tirez le coquemartdu feu, 8c y fai¬ 
lles infufer dedans toute la nuiéfc 
en quelque lieu hors du feu le 
noüet de demy once de fené auec 
le fenouil verd.Le lédemain matin 
on en vfera vnbon verre à chaque 
prife. 

Notez comme a efté défia diét 
parlant du bouillon de fené j pour 
ceux qui ne veulent prendre fap- 
pofitoires ou cly fteres,fi la perfon- 
ne eftoit fi conftipee que ledit ver¬ 
re de ptifane pris au matin ne 
purgeait le ventre (ce quetoutes- 
foi8 n’arriue guieres ) faudra re¬ 
prendre vn autre verre de ptifatv- 
ne fur les quatre ou cinq heures au 


Note £ 
l'excelle 
ce des 
ptifan- 
nés. 
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foir du iour mefme, ou le iour d'a¬ 
pres au matin. 

Aulït félon i’aduis du Médecin 
on peut^prendrp trois iours confe- 
cutifs au matin a ieun de cette pti- 
fanne,ou de deux iours l’vn. 

Le fidele medeein félon l’exi¬ 
gence des maladies , & des cir- 
conftanees à luy cogneucs , y aog- 
menterajoudiminuerajou change¬ 
ra les medicaniens comme il verra 
boneftre- 

Au furplus , ie vous aduife que 
ces ptifannes laxatiues font' vne 
vraye manne, tant pour lçs riches, 
que pour les paumes , car ils ne 
couftentprefque rien , ( comme 
vous pouuez voir ) 8c il font de 
grand efïè<5t feruant de médecines 
pürgatiues, 8c de cly fleres, eftant 
faciles à prendre,à eau le de la quâ- 
tité de requcliiïe qui al?ât le fâ¬ 
cheux gouft des médicaments, 8c 
non leur force.Et partant vous-de- 
uez prier Dieu pour ceux qui les 
ont inuentees, & pour ceux qui les 
enfcignpntdfafte en vopmaifons, 
s defquelles 
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defquelles toutesfois vous ne de- 
uez vfer, fans au préalable auoit 
pris laduisde voftremedeein. 

Adaniere défaire eau de ca/fe. 

P Renez demy quartero de bon- 
necalle enbaft5,Iaquelle vous 
monderez, & mettrez auec fes pé¬ 
pins dans vn poëflon , ou autre 
vailfeau,auec vne peinte de bonne 
eau, y mettant quant &c quant le 
poids d’vn efcu & demy de bonne 
canelle concailee , faites le tout 
bouillir yn bouillon, le paiïant par 
vn linge blanc , & délié, puis le 
laiflez refroidir & en'vfczqp tenant 
d’icelle vn bon verre. 

On peut aulîi faire bouillir auec 
ladite calîe vne once ou demie on¬ 
ce de bons tamarinds, & aufli faire Kotex. 
infuferle poijs d'vn efcu,ou de deux 
efcus de bonne rhpubarbe,mife en 
petits morceaux, le tout auec le 
confeil du médecin. 

On peut auiïi facilement par co¬ 
te méthode faire les decoétions de 
gaiac, farfepareilie, chine, & au¬ 
tres pour les maladies qui ne doi- 
C a 
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uent eftrediuulguées,en lacuratiô 
defquelles pour l’honneur & Tancé 
du malade, il n’eft befoin de tant 
de tefmoins, le Médecin & le mai- 
ffre Chirurgien y eftant feulement 
neceflàires, qui ayent le filenceen 
la bouche. La différence feule¬ 
ment eftpour la préparationdef- 
dits medicaments s & du téps qu’ils 
doiuent infufer & bouillir, qui eft 
peude chofe ,de peu de peine, 8c 
facile à faire. 

‘Bouillon de fené purgatif 

P Renez demy once dé fené , le 
poids d’vn efcu de graine d’a- 
ni$ ou fenouil ^verd : faites les 
tréper toute la nuiéfc aucc la moi¬ 
tié d’vn demy feptier d’eau ou 
Ct bouîl- plus, 8c le ius d’Vii limon , dans 
ho 4e fe- vne efcuelle, & la mettez en quel- 
< î lie ^ eu loingdu feü Le matin ve^ 
fils. nu vous le paAérez par vn linge 
blanc,Teftreignant mediocremct, 
puis dilloudrez ce qui fera paflé 
dâs vn bouillon maigre, ou dâs vn 
premier bouillon de viande,peu 
ou point faié.Et afin que led.bouit- 
Ion 
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Ion Toit plus agréablevous y ex- -• 
primerez encore le ius d’vn limon 
entier, que prendrez auffi toft, 8c 
à ieun,gardant la chambre. , 

Il y en a qui font tremper ledit, 
iené& anik dans du vérins, mais 
il ne purge pas tant, parce que le 
verius qui eft aftringeât,empefche 
l’operation,& au contraire le ius 
de limon eft laxatif. 

Ai amer e de faire & préparer raedfch 
ncilaxatlues de diuerfis façons ïi 
& à peu de frais. 

P Renez demie once de bon fe- c tttemc . 

né , le pois d’vn efcu de graine 
de fenouil verdi mettez les da 
vue efcuelle , veifez par deflusjj 
les deux tiers d’vn demi ieptier de 
ptilane fimple bien chaude , çou- : 
urez ladite efcuelle , 8c la mettez 
au coin du feu ou autre lieu peu 
chaut,afin delaifler tremper lef- 
dits medicamens toute la nuûft. 

Le matin fai&es vn petit bouillir* 
ledit Tené fur vn réchaud ,pafièz-. 
le par vn linge, l’exprimant mé¬ 
diocrement. Dedas ce qui fera paf- 
C s 
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fé, delayerez vne once de firôpde 
rofe palles>5c fera la medecine fai- 
&e, laquelle on prendra de bon 
matin à- ieun, vn petit froide, & 
trois heures après vn bouillon 
maigre & clair, 8c demie heure 
apres delieunera,gardant la cham¬ 
bre tout ce iour là. 

Attire medecine laxatine. 
cttteme- rjRenezdemieonce de fené,Ie 
derine £ poids d’vn elcu de graine d’anis 
7“%'* ve ^'Btîtes les bouillir dans vn.de- 
1 *’ i0 ' mi feptier d’eau de riuiere, ou de 
ptifanne ordinaire, palfez-les par 
le linge, 8c dedans ce qui fera paf- 
fé, diflbudrez Vne once'& demie 
de firop de rofe pâlie, & fera la 
medecine que prendrez comme 
dit eft,& auec le mefme régime. 
Autre medecine laxatiue compofeede 
fené,rbeubarbe 3 agaric , & firop 
der ofespafi.es. 

P Renez demie once de fenc,&le 
poids d’vn efeu de graine d’a- 
nis verd,faites les bouillir vn bouil 
Ion dans vn demi feptier de ptilàp- 
ne ordinaire, ou d’eau d’orge , où 
autre 
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autre decoétion approprié feltm Cetts tne- 
l’aduis du médecin , paflez, 8c ex- détint 
primez les mediocremét. Dans ce 
qui fera parte, ferez enfemble tré- 5 J 
per toute la nui&en vn lieu mé¬ 
diocrement chaultle pois de deux 
efcus de bon agaric r^fpé 3 ou cou¬ 
pé en petits morceaux,auec vn pe¬ 
tit de zingembre, 8c le pois d’vn 
efcu& demy de bonne r’heubarbe 
aulïi mife en petits morceaux. Le 
matin venu fai&es vn peu bouillir 
lefdits medicamens que parterez, 

8c exprimerez médiocrement par 
reftaminc ou linge blanc, & dedâs 
ce qui fera parte , diifoudrez vue 
once de firop de rofes partes, 8c fe¬ 
ra la medecine que l’on prendra 
du grand matin à ieun,trois heures 
auant le bouillon maigre,gardât la 
chambre. 

Medecine laxatiuefaille auec de ccEho 
de racines Joerbes, çfrc. Sené,Caf- s 
(e i rhenbarbe i & Sirop de 
rofes paf.es. 

P Renez deux ou trois racines de 
chicorée fainiage,ratilfez les,&: 

C 4 
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olfcez la corde qui eft dedans. Pre 
nez aqfll deux on crois racines do- 
zeille ; que préparerez de mefme 
façon > cinq ou fix ballons de raci¬ 
nes de çhiendan,ratiflés & concaf- 
fesdepois de trois efeus de reque- 
îillè préparée. 

Prenez auîlide l’agri moine, be- 
toine,fcolopandre,buglofl'e, bour- 
rache,ozeille,pourpier,Iai<5tue, de 
chacune demie poignée , vous y 
poiiuez aumadioufter des femen- 
ces & fleurs,efpluchez, 2c net¬ 
toyez bien lefdites herbes , & 
fleurs, lauez le tout dans belle eau, 
êç ]ç$ iaidles bouillir à perfe&lon 
dans vn pot de terre vernifle » oii 
autre vaiflêau propre auec l'affilan¬ 
te quantité d’eau deriuiere, ou au¬ 
tre bonne eau. Mettant première¬ 
ment bouillir les racines, puis les 
, herbes,enfinlesfleurs& requelif- 
fe.En apres prenez fuffifante quan. 
cité de ladiéle décoction coulée 
pour faire la medecine fuiuante. 

Prenez demie once de bon feue, 
le poids de deux efeus de graine de 
fenoil verd, ou anls verd : mettez 
les 
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les dans vne efcueile ; mettez aulïi 
quant 8c quant la mouëlle 8c les 
pépins mondez d’vn demy quat- 
teronde calfe en bafton, 8c auffiîe Citerne* 
pois d’vn efcu,ou efcu 8c demy de daine 
bonne rheubarbe taillée en petits cau ft* r * 
morceaux. Cela faiéfc verfez delfus 
iefdits medicamens autant de la¬ 
dite deco&ion bouillante qu’il en 
fera de befoin pour les faire trem¬ 
per 8c infufer. Couurez ladite ef¬ 
cueile, la mettatau coin de la che- 
minée,ou autre lieu moyennemét 
chaud. Le lendemain matin vous 
ferez vn peu bouillir lefditsmedi- 
camens for vn rechaut s '8c les paf- 
ferez par l’eftamine , ou linge, les 
exprimant médiocrement. Etde- 
dâs ce qui fera paiîe delayerez vne 
oncedefirop de rofe> pallés.Voilà 
la medecine faidfe, que prendrez 
auflï toft quelle fera refroidie,gar- 
dantle regimercy deifos ordonné. 

Maniéré plus facile pour faire la¬ 
dite medecine. 

P Renez ledit fené, 8c fenoil,fai¬ 
tes lés bouillir dans foffifante 
C 5 
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quantité de ladite decoétion, ou 
les faiâres infufer l’efpace de trois 
ou quatre heures dans ladite deco- 
étion chaude en quelque lieu vn 
peu chaud 3 puis les coulerez,& ex¬ 
périmentez corne di6teft,& dedâs 
ce qui aura efté palfé & exprimé* 
ferez infufer toute la nuiét ladite 
ealle & rheubarbe * puis les paie¬ 
rez* & exprimerez au matin:& de¬ 
dans ce qui aura efté palfé * diflfou- 
drez ledit firopnde rofes pâlies. 

Kett X: On peut faire feruir le marc def- 

ditsmedicamens pourvn clyftere 
qui fera fort bon * faifant bouillir 
ledit marc auec telle decoétion de 
clyftere que le médecin vous dira 
puis le palferez& efteindrez , & 
dans ce qui fera pallc dekyerez 
miel jfuccre rouge, beurre * ou au¬ 
tre choie propre. 

Xorex. Celle medecine cy delfus ordon¬ 
née vaut autant que s’il y entroit 
j du catholicon double > ou lirop de 
chicorée compofé auec rheu¬ 
barbe. 

ijettz. Notez aufli que fi n’auez la com- 
mo 
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médité 3’auoir,ou d’apïefter lefdi r 
tes racines , herbes , femences ,• 8c 
fleurs,pour faire la fufdite medeci-- 
ne, vous prendrez de l’eau d’orge, 
ou de la ptifane ordinaire, ou au¬ 
tre decoéfcion , comme le médecin 
letrouuera boheftre. 

Maniéré de préparer bobde caffr. 

P Rene^Vn quartero 8c demy de 
bonne caiïè de léüant en baftô, 
mondez y 8c pafléz la fur la fumé : 
de la deco&ion de graine d’anis 
verd j ce qui fe fera de telle façon. 

Prenez demie once de graine 
d J anis verd,faiéfces la bouillir dans 
vn poèflon vn ou deux bouillons 
auec vn demy feptier d’eau , apres 
verfez le tout dans vne efcuelle, 
mettant defïus le fac à monder 8c 
pafTer la cafle,fur lequel la mouel- 
le & pépins d’icelle feront paflez, 
vous recueillerez auec vne cuillier 
ladite mouelle de caiïè, 8c en ferez 
mourceaux que prédrez en forme Cebol 
de pruneaux ,finapifez 8c couuerts de c*fle 
de fuçcre fin en poudre,ou enuelo- e0Mfitr * 
pez dans du pain à chanter, ou ou- xo ’{° * 
b lie s 


Ce bouil¬ 
lon cou- 
fier* 
deniers. 
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blies mouillées dans de l’eau feu¬ 
le -ou eau vinée.Vn quart d’heure, 
©u demie heure > âpre* vous prenp 
drez vu bouillon maigre > ou vu 
premier bouilldde chair peu falé, 
ou le bouillon fené qui enfuit. 

Le foir aupatauant vous mettrez 
tremper toute la nuiét le pois d’vu 
• çfcu & demy,ou deux efeus de bon 
fenéauec le, pois de derny efcudje 
graine de fenoil verd,dan$ deux ou 
trois cuillerées deau s & autant de 
ius de citron. 

Le lendemain matin vous paie¬ 
rez par vnTinge , Ôc exprimerez 
doucement ledit fenés&: ce qui fe¬ 
ra pafle,vous le diflbudrçz dans vn 
des bouillons fufdits» Trois heures 
apres on dcûeunera , gardant la 
chambre ledit;iour. 

On peut nieller auec ladite 
moue'Ile decafle Je pois d’vnelcu 
de bonne rheubarbe mife en pou- 
dre,auec le confeil du médecin. 

Notez que Ton monde la calle 
fur la fumée de graine d!ani$,&: au 
de 
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deB ut d’yceluy de fenoil verd,par~ 
ce qu’eftant flatueùfe, elle engen- 
dr e des trenchees ôc coli ques,me£- 
mes elle enuoye des vapeurs au 
cerueau 3 qui excitent quelquesfois 
mal de telle à ceux qui y font fub- 
je&s. 

Bol le eaffe pour purger & refrai- 

chir les reins. Cg ^ 

V Ous morderez & palferez vn e ca jjr e 
quarteron & demy de bonne couftera 
caflè en bafton(comme a efté diét) *® f olt ' 
meilez auec ladite moüelle de caf- 
fe le pois d vn efcu de poudré dû 
iequelifle 3 puis en ferez morceaux 
que prendrez l’vn apres l’autre das 
vne cuillier 3 3c demie heure apres 
prendrez vn des bouillons fufdits, 
dans lequel difloudrez le ius d’vn 
bon limon. 

Bol de cajje auec terberilhine 
ptiUr Gonorrhee.' ? 

P Renez la moüelle d’vn quarte- ledit bol 
rbn & demy de bonne carte en 
bartfon 3 auec icelle meflezauec le 1 ‘ 10 *' 
bout d'vn coufteau, ou elpatule de 
bois, Iepoisd’vn elcu, ou de deux 
èlcus 
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efcus de bône terebenthine de Ve- 
nife non lauee,& en ferez des mor¬ 
ceaux que prendrez enueiopez dâs 
des oubliesjcomme a efté diéfc. De¬ 
mie heure apres prêdrez vn bouil¬ 
lon maigre altéré auec herbey,raci. 
nés aperitiuesj&refrigeritiues, dâs 
lequel on exprimera le ius d’vn bo 
citron ou limon. 

Maniéré de faire vomitoires. 
Notez.. Ik “! Otez que le propre temps 
ÜNl d’vfer de vomitoires feure- 
ment,& à 1’âifej, eft quâd l'eftomac 
eft plein de viandes * c’eft à dire 
apres aüoir mangé ; cela facilitant 
grandement la difficulté du vo- 
miffèment,& purgeant roiëuxdef- 
dites viandes amenât quant & foy 
les humeurs mauuais qui font au 
fons de l’eftomac. 

Ce v om s P'bmitoire continnn. 
tnitoire T) R- enez douze cuillerées d’eau 
confier* JL; tiede, &fitroïs ou quàt-re cuillew 
1 *‘ dtn ‘ rees d’huilerdVlif, ou vrie ou deux 
ondes de beurre frais fondu > mef-; 
lez les,& les beuuez 3 mettant quel¬ 
que temps apres le doigt en la bou. 

che 
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che en casque ledit vomitoire de¬ 
meurait trop long-temps à 4 >pe- 
ret. 

Autre vomitoire. 

P Renez trbis ou quatre raues ou 
refforts, bien nettoyez, & con- 
eaiïèz, demie once de femence de 
maulues aufli concaflees, ïai&es 
les bouillir dans chopine d’eau,qiÿ 
reuienneà vn demy xêptier coulé, 
dâs lequel meflerez huile,ou beur¬ 
re frai s fo ndu, & en vfez. 

Vomitoite pim fort. 

P Renëz feptou hui <51 fueilles de 
cabaret vertes,pilez les dans vn 
mortier, & tirez en le fuc i lequel 
meflerez auec deux ou trois fois 
autant de vin blanc, ou eau d’orge, 
&lebeuueztiede. 

as 4 utrc vomitoire. 

P Renez demy once de la racine 
dudit: cabaret appellé azarum, 
nettoyeè & concaflee, faites la 
boufllir dans vcc chopine d’eau 
d’orge qui reuienne à vn demy fe*- 
prier, puis y adiouftez huile ou 
beurre frais , comme a eftc diéfc, 
faiéhrs 


Ce vomi* 
toire cou-: 
fiera t.f. 
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fai&esvomitoice. 

. Maniéré défaire Mafiicatoires. 

Ce ma- T E P^ us ° r <l inail * e > & plus facde 
fticatoire Lide tous , eft de prendre du ma- 
couper a fti c entier,mafchez-le,& à mefure 
fixdtn. q Ue la pituite tombera du cerueau 
en la bouche,la faudra crachence- 
la fe doit faire au matin à ieun. 

Autre Mapicatoire. 

Ce tna- _ N c<5r p ore2 ledit maflic auec de 
coupera JL la cire fondue, Sc tant foit peu 
3. fils, d’huile auec poiure, piretre, & fta- 
phifacre, puluerifez , & faites en 
pilules, prenant vue d’icelles la 
mafchant, comme a efté di<51>pour 
attirer plus amplement leshumi- 
ditez du ceruea». 

Autre Mafticatoire. 

Cema- f)Renez poiure, & piretre, de 
picatoîre X chacune le pois tPvn efcu & de- 
i fol*' my mettez les en poudre,& les in¬ 

corporez auec bon miel, & en fai¬ 
tes morceau de la grofïeur d’vne 
febue , Iefquels ferez feicher à 
l’ombre, & quand ils feront fecs, 
en prendrez,^ vferez comme def- 
fus. 


Ma 
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Manière défaire Gargarifmcs. 

P Renez ptifane ordinaire cy- gjjfme 
defius defcrite,lauez en,& gar- confier* 
garifezla bouche s, & U gorge cie- t fik 
dement, y méfiant fi vous voulez 
auec vn demy feptier, vne once de 
bon mid. 

j4 titre Gw'gar ifme. Ce gar* 

P Renez vnechQpine d’eàu d’or- Z art j™e 
ge, auec icelle meflez ce qu’il \fi*™ 
faudra'debon vinaigre,côme deux 
ou trois cuillerées pour le faire en 
forme d oxicrat, <Sc en vfez. 
uiutre Ga*garifme. 

l^Renez vne poigpee d’orge bien Cejar- 
JL efpluchee & lauee, a g ri m o i ne,garifme 
plantain , iofes de Pxouins feiches ceu J ier ^ 
ou nouuelles de chafcune yne poi- 3 ^r u 
gnee > nettoyez auffi lefdites her¬ 
bes &c les lauez, puis faites bouil¬ 
lir auec vne pinte d’eau, ayant pre¬ 
mièrement mis lorge feule bouil¬ 
lir' deux ou troi^ bouillons auant 
les herbes, que la deeo&iô reuien- 
înêà vne chopine coùlee , dans la¬ 
quelle delayerezcïnq ou fix cuillé- 
reésde bon miel, ©a autant de fi- 
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ropde meures,&: en vfez. 
Garganjrnt adouci(faut La bouche 
& La gorge. ■ ; .il' . 

P Renez vingt!cinq an trente 
amandes douces pelee3,pilez, 
6c broyezles dans vn mortier 
de marbre,ou de bois,y vetfant pe¬ 
tit à petit, en les broyant vn bon 
demy feptier d’eau chaude/les' bif¬ 
fant apres tremper fur les cendres 
chaudes dans vne efcuelle i'efpace 
d’vne demie heure, puis pafifez les 
par vn linge bien blanc,& delié»en 
exprimant médiocrement lefdites 
amandes 3 lai liant par apres refroi¬ 
dir ce qui aura elle pâlie peur en 
vfer. Vous y pourrez fi vous voul¬ 
iez ( pour rendre -ledit gargarifitfc 
plus agréable) adioufter du fuè- 


sJMamerc de faire & préparer eo*nl~ 
fions. î 

JZwt*lfions pour rafraifehir Us reMS 3 & 
pour l'ardeur d’vrwc. 

P Renez deux onces d’amandes 
douces peléesypuis les mettez 
das vn mortier de marbre,! ef- 



Charitable. 7 

quelles pilerez , 8c broyerez bien 
auec vn pilon de bois, y adiouftant 
encores demie once de chacune 
des quatre grottes femences froi¬ 
des modees,que pilerez, 8c broye¬ 
rez aufli auec,en verfant petit à pe¬ 
tit du lai«5t clair,ou ptifane, ou eau 
d orge chaude,iufques à la quanti¬ 
té de trois demy feptiers, puispaf- 
ferez le tout par l’eitamine^ou lin¬ 
ge blanc 8c délié 3 8c l'exprimerez. Chaque 
Dedans ce qui aura efté patte , difi Prf* 6 t u ~ 
foudrez quatre onces de fuccre fi|i, f tra 3 
8c deux onces de ius de limons, 8c 
fera. l’emulfion faicfce > que pren¬ 
drez en trois prilès» trois heures 
apres manger, & deux heures auat. 

, Que fi l’ardeur d’vrine 3 8c chaleur 
des reins, eftoyent fi grandes » vous 
pilerez, 8c broyerez auec lefdites 
amandes 8c feméces, 8c demie on¬ 
ce de lèmencc de pauot blanc. 

Maniéré'de faire làift d! amandes. ’ 

P Renez deux onces d’amandes 
douces peleesi broyez les tres- 
bien dans vn mortier de marbre 
D z 
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auec pilon de bois, les arroufant 
peu à peu en les broyant auec eau 
bouillie iufques à vne -chopine, 
puis palfez le tout par vn linge blâc 
& délié, exprimez fort lefditês 
amandes, puis mettez ce qui fera 
pafTé das vn petit pot de terre ver- 
nilïé,auec deux onces de fuere fin, 
& deux ou trois grains de fel,fi l’on 
veut pour luy donner gouft meil- 
leur,fe faifant puis apres bouillir à 
petit feu clair 3 ôc fans fumees,lere. 
rouant toufiours auec vne cuilliere 
l’efpace d’vne demie heure oti en- 
üiion, que ledit lai<fe d’amande ne 
foit ny 'trop efpais , ny trop clair, 
retirez le dufeu, & le verfez dans 
vne efcuelle , le prenant à l’heure 
du dormir , qui fera fur les neuf à 
dix heures du foir. 

Il y en a qui au lieu dfeau com¬ 
mune vfent d’eau d’orge ou ptifa¬ 
ne j mais il femble qu’elle rendent 
le lai<5t d’amande roux, quipour- 
roit eftre defagreable à vne per- 
fonne délicate. 

Il y en a auffi qui broyent,& pi¬ 
lent 



Charitable. $$ 

lent auec iefdites amâdes vne mie 
de pain blanc pour le rendre plus 
blanc riourriflant, ce que l’on 
peut faire. 

Aufiiaux grandes chaleurs de Notrr^ 
reins, ou pour exciter le dormir, 

011 pilera auec lés fufdites arnair-^ 

des le pois de trois efcus bu dauan- 
tage de femence de pauot blanc: 
mais que,ce foit auec confeil. g 

Manière défaire orge mondé. • 

P Renez deux onces d’orge mon- 
dé,fai&es le bouillir auec trois 
chopines d’eau dans yn pot dé ter¬ 
re vernifle à petit feu clair l’efpaçe 
de trois ou quatre heures (car alofs 
leditorge fera creué) qu’il ne de¬ 
meure qu vne bonne efcuelce de 
decoâion que coulerez par vn liiv 
ge blanc fans exprimer ledit orge. 

En apres prenez dix çp douze 
amandes douces peleés > pilez Its 
dans vn mortier de marbre , y ver- 
.fant petit à petit ladite deco&ion 
chaude, puis repafïèz par ledit lin¬ 
ge les exprimant médiocrement, 

& ce qui fera exprimé le remettrez 
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dans le pot de terre, anec vn bon 
morceau de fticcreile faifant bouil¬ 
lir vn bouillonne donnant à prëdre 
fur les nœufàdix heures du foir. 

Quelques vns expriment fort 
ledit orge cuit 3 les autres ne l'ex¬ 
priment point, comme a efté diéh 
tJMamere dé faire tablette de 
fuccre rchfat. 

P Renez demie- libre de bon fuc¬ 
cre bien blanc,& fin,quatreoc- 
ces ou moins fi faire fe petit d’eaü 
iofe,mettéz le tout dâs vn poëfion, 
&r faietes ciiireà petit feu & clair 
en confiftancè deuë,laquelle confi- 
.ftâce vous cognoiftrez alors qü’en 
en leuarit vn peu auee l'efpatule » il 
fe fàiét vn filet délié 3 le quel retom¬ 
bant dans le poeflon qu’alitez tiré 
du feujil demeure de mefme confi- 
ftance fur la fuperficie de ladite 
cuifïon»&: fi peu qu’il eù reliera te¬ 
nant à l’efpatule fe congelera.Cela 
fàiébj laillez le refroidir vn petit» 

E uis iettez le furie marbreou table 
ien polie » fur laquelle vous aurez 
faupoudré yn peu de farine d’ami¬ 
don. 
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don,par vn linge bien blanc, Sc dé¬ 
lie^ clair,& fermerez lefdites ta* 
blettes. 

Maniéré de fait*frontal* oh bandeau 
rafaichijfant * & pour repofer. 

P Renez rofesde Prouins feiches cefren- 
ou nouuelles , ou celles des tal, eu 
pains de rofesdiftileesqui nau- bandeau 
tqnt point efté btufleefyvne tonne e ^ f er ^ H 
poignee.Mette^jk dans le mortier t $°d«n> 
auec vne cuillerée s ou deux d’oxi- 
crat tiede : broyez lé tout enfem- 
ble , que toute la;mixtion fort hu¬ 
mide , puis la mettez entre deux 
linges>& erefaites frontal,que par¬ 
ferez tiedefu rie’front & le s; tem¬ 
ples à l’heure du èùi mir ,0 u eri auf 
tre temps félon l’aduis du méde¬ 
cin, & s’il y a des laitues fraiches 
du poarpierion en méfiera vne d e- 
mie poignee qpe broyerez auec 
lefditesrôles. î: 0 < x'Kil ifrüDfô 
Autrcrbahdcàu pour hmfma 
, Ou prenez vn pain de , rofes ©ou- Ce ^ Mm 
pée en auec des cifeaux Tin>xnat-de*u cou 
ceau du moins bruflé , à la largeur [hra.i.fi 
& longueur d’vu bandeau qui s'a¬ 
ttende 
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ftende,fur le front fes teaiples,: 
Faiétesle ttetnper ditns vnplat fut 
cendres chaudes > auec enuiron. fà 
moi&ié qu plus d’vn cfemy ieptier 
d’oxicrat : En après mettez le entre 
deux.linges blancs , 2 c l’appliquez 
commeaeftédiâr* : 
s. •. Aumkm&iifopmtU mfmt. , 
c* Un- ° u > ftotezle ; froide les tetpples 
deaucou- auec l'onguent.itpp.eUé Poptileutn, 
Per a t. quelque efpacede/tèps, puis- met- 
f^- tez par deflîïs le .bandeau cy deflus 

ordonné, vn lingelen (double trêpé 
dans l’oxicrat tiede , (lequel linge 
vous exprimerez déüant que de 
l’appliquer.; La» maniéré» de faire 
Toxi crat fc r a defcrite tnai htenant. 

Manméiàèfmi llostifntte 

L ’Oxicrat eftl compofe de yiaài- 
gre neft pas fou/iours .de 
vinaigre a’èft . pas, touûoprs de 
mefme force, car il y en a debSen 
fort, de foible , de médiocre: 
C’eft pourqùoy. il «(1 difficile de 
preferire rudement la quanîitddu 
Vinaigre é T<ea»iiom& auffi que les 
parties du corps » St les maladies 
font 
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font quelquefois diflemblablçs, 
fut lefquelles il faut vfer dudit re- 
mede plus fort,ou plus foib!e:mais 
ordinairement on fait I’oxicrat de 
telle façon. Méfiant fur fix parts 
d’eau vnepartie de vinaigre com¬ 
mun : les autres mettent autant de 
vinaigre auec l'eau qu’il fe pudîe 
boire,ne laittantuaucune exceffiue 
faueuracreà la bouche & à la gor¬ 
ge,ce qui me femble le meilleur. 

Manière défaire l’Oxtrrloodin, 

T)Renez quatre cuillerées de bô- 
A ne huile rofat, deux cuillerées cou/iera. 
d’eauërofe,& vne cuillerée de bon 4 .fois. > 
vinaigre,meflez le tout enfemble, 
voila l’oxirrhodin faiéh Et quand 
vous en voudrez vfer, mettez le 
chauffer dans vne efçuelle, ^en 
frottez tiede la partie., appofant 
par deffus vn linge Ç&cr ou trempé 
dans ledit oxirrhbdin,ou oxicrat. 

Autre oxirrhodin. 

Prenez trois onces, c’eft à dire 
ttx cuillerées d’huile rofat, & vne 
demieonce,ceft à dire vne cuille¬ 
rée de bon vinaigre,meflez les en- 
E 
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Cgjtible pour en vrer comme de fus. 

Maniéré de faire Hydrclcum. 

L EdidfcHydreleum le fai& méf¬ 
iant auec fix parties d'eau, vne 
dr’huile. 

Maniéré de faire Epi- 
temes, 

Epitheme rafraichijfant les parties 
intempéries de chaleur. 

P R e n e z vne çhopine d’oxi- 
crat cy delfus efcric > tnet- 
tez le chauffer fur vn re¬ 
chaut mediocreméc, puis trempez 
dedans des linges en double,& les 
ayant exprirnez , les appliquerez 
tiedes fur les parties intemperées, 
y eftandaut par deffus vn autre lin¬ 
ge fec en double, de peur mouil¬ 
ler la chemife ou liuceux > rechan¬ 
geant lefdits linges,5e en remettre 
d’autres trempez dans ledit oxicrat 
quand iIs’|'s ft çQmmeuçeiont à fei* 
cher 
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cher ou refroidir. 

Cete maniéré d’epitheme eftde 
peu de frais ; mais il eft de grande 
efficace , comme l’on voit tous les 
jours par expérience , eftant meil- 
Ieur,& plus naturel que les epithe- 
mes fai<5fcs auec eau diftilles ,.Ief- 
quelles ont encores de la chaleur 
en foy)& poudres qui font de nul¬ 
le efficace , & qui couftent bien 
cher. , :r 

Epitberne pour mettre fur la région du 
coeur aux fieuns pourprées, ma¬ 
lignes , & pefliferccs. 

P Renez de I’efcorce de citro nou 
uelle,ou feiche,coupezla enpe 
tits morceaux, la faifant tremper 
vne ou deux heures dans vnecho- 
pine d’eau rofe fur les cendres vn 
peu chaudes , puis paiïez par vn 
linge blanc,^dedans ce qui fera 
pafl'é mefleree le ius d’vn citron ou 
limon,& fera .d’epitheme faiâjdu- 
quel la région du cœur fera fomé- 
tée tiedeméc trois fois le iour, auec 
linges doubles trempez eniceluy, 
îes'y renouuellaut fouuent. 

E a 
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Si dedans ledit epitheme,vous y 

voulez delayer le pois d’vn ëfeu, * 
ou de deuxefeus de bonne theria- 
que,il fera très- excéllënt. 

\s4utre epitheme pour le me fine. 
Prenez deux poignéèz de l'herbe 
dide la royrië des prez , autant de 
Cetepi - feabieufe, autant de l’herbe mor- 
thsmt fus diabolijfëmënce de citro,char- 
eoujlera don benift, d'ozeille concaffee, de 
1 9,fils. c j iacü ne v n e de mi e o n ce. Net- 
toyez & Iauez lëfdi&es herbes, & 
les" mettez bouillir dans vne pinte 
debonne eaue , y adiouftant vn 
peu apres lefdites feméces, qui re- 
uiennét à vne bonne chopine cou- 
lee,dans laquelle refroidie dilTou- 
drezîe ius d’vn bon limon, 5c deux 
ou trois cuillerées de vinaigre ro- 
fat, & ledit thetiaq&e'y & fera 1 e- 
pitheme fait, duquel vous vferez 
comme deilus. ‘ 

Epitheme pour les intempéries 
Cet epi- froides ' 'du cœur, 

thème T}R enez bon vin odoriférant co- 
e ™l£* ^ rnedë celuy d’Grleans , ou de 
Un. E^u-rgohghe,ouàtJtrebon vin, vn 
demy 
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demy feptierou dauantage, faites , 
le chauffer,& eftant chaud, trem¬ 
pez petits linges déliés en deux 
ou trois doubles,lefquels vous ap¬ 
pliquerez fur la région du cceur,les 
rechangeant quand-ils commen¬ 
ceront à refroidir. 

On peut vfcr d'eau de vie au lieu 
du vin , maisauec l'aduis du Mé¬ 
decin. 

Ai mitre dt faire fhmutatoires . 

T)Renez vn peu d’belébore blanc faiièfiï 
*■- ou euphorbe mis en poudre, nafatoî- 
fouf$és en vp petit dans les nari n roufte 

nrsaaec vn petit tuyau de plante. r *f ** 
Maniéré de faire famées 
ou parfums, 

‘Parfum excellent four don- 
n er bonne 0 deur en Yne 
chambre &» contre 
le mauvais air. 

P Renez fîx cuillerées de bone r 
eaue rofe,dixou dôuxè çlouds 
de girofle concaflez , 8 c trois 
E $ 
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ou quatre petits morceaux d’efeor* 
ce de citron ou d’orange : mettez 
tout enfêmble dans vne efcueüe 
fur vn rechaut>dans lequel ait eflé 
fum*con- m * s vn P etlc feu,& le mettez au 
jte r a ) f. mitan de la chambre, ou autre lieu 
que defirerez parfumer, il s’efleue- 
ra vne vapeur fort agréable qui 
parfumera le liluj&rtn chalfera le 
niauuais air. 

si utre parfum. 

Ce par* Prenez fëpt'ou huiéfc cuillerées 

fierait. vlHal g re rofat>ou autre boa vi¬ 
cier ,. naigre, quatretJU cinq morceaux 
de pelure de citrô, douze ou quin¬ 
ze clouz de girofle concaffez:mec« 
tezletout dans vn plat fur vn re¬ 
chaut comme deflùs. 

Ce dernier parfum n'eftpas fi 
odoriférant qùe le premier , mais 
Ner«z. ^ outes f°is il eft fort bon. 

Notez qu i! ne faut faire bouillir 
lefdites compofitions, ains feule¬ 
ment mettre fur autant de feu qu'il 
fera neceflaire pouçpefoudre Ja )i-g- 
queur doucement en vapeur. v 1 
Oa faiëfc pareillement pour dL« 
uer fes 
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uerfesmaladies, diuerfes fortes de 
fumées &c parfums : Sçauoir eft de 
décoctions de racines , herbes, 
fleurs,femences,&c. de gommes, 
fucs,& autres , lefquels quand ils 
feront neceffàires,le médecin vous 
les enfeignera à faire auec grande 
facilité,& peu de frais. 

Manière de préparer fomen¬ 
tations^ fachets. 

Fomentation pour la pleure fie, 

P Renez mauluesjguimaulues, c ut* fol 
parieraite , fauge , vioiiers de-»»?/*™»» 
Mars,fleurs decamomille,meli]ot, confiera 
de chacun vne poignée ; netoyez-^*^ 
lefdîtes herbes & fleurs, 8c les la- 
uez , puis les hachez 8c faiétes 
bouillit dans vn pot de terre ou 
chauderon, auec fuffifante quanti¬ 
té d’eau : fur la fin de la decoétion 
vous y adioufterez vn demy feprier 
de bon vin blanc fubtil, en apres 
partez le tout,ôc l’exprimez, met¬ 
tant ladite decoétion Coulée dans 
vn pot de terre , 8c dans icelle 
moyennement chaude trempereé 
E 4 
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rez vneefponge,ou linge en dou¬ 
ble, duquel vous fomenterez la 
partie malade 1 . Puis l’ayant expri¬ 
mée l’appliquerez chaude fur la¬ 
dite partie, là renouuelant quand 
commencera à ce refroidir. 

Sachets four le me fine. 

Prenez lefdites herbes, & fleurs 
hachees , adiouftanc auec: fi vous 
voulez, vnconce de.femence.de 
lin , &c autant de fenugrec con- 
quaflez , ôc enfermez dans deux 
fachecs de vieille toile blanche, & 
nette de|la largeur ôc longueur que 
le Médecin aduifera, lefquels con- 
trepointerez auec fil, & les ferez 
bouillir dans du lait, ou de l'eau, 
puis ayant fomenté ladite partie 
auec ladite decoéfton,en applique¬ 
rez va d’iceux chaut ôc exprimé 
fur la partie dolente, le rcnouue- 
lar.t de l’autre quand il commen¬ 
cera a refroidir. 

Sachet pour la douleur d'efiornach. 

P Renez vne poignée d’abfinte 
ou dauantage hachee en petits 
morceaux, autant de rofes de Pro- 
uins. 
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uins,enfermcz les dans deux petits 
fachets contrepointez , les faifant 
bouïllir ou dans l'eau, ou gros vin, 
où oxicrat > comme le médecin 
verra bon eftre,& les appliquez 
chauds l’vn apres l’autre. 

Maniéré de faire ca- 
taplafcnes. 

QtiapUpne pour les apojïhe- 
mes , tumeurs» 

P Renez trois ou quatre poi¬ 
gnées d’ozeiile ronde,ou Ion-» 
que , oftez en toutes l csCeeaf*. 
queues, puisenuelopez les dans v- P^fme 
ne feuille de choux rouge, o#por- 
ree , faites la cuire fous les cendres ei a(iers 
chaudes * 8c eftant cuite la tirerez, t. ch 3/I 
la mettant dans vne eleuelle, ou 
mortier, la broyant auec pilon, y 
faifant puis âpres fondre auec, vn 
morceau de beurre frais , ou fein 
d’ou, & voila le cataplame fai&. 
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Prenez vne partie dudit cata- 
plafme chault » l’eftendrez fur du 
linge , & l’appliquerez fur la tu¬ 
meur , Toit charbon, apoftemc pe- 
ftilentiel,ou commun. 

Nwf*- Ledit cataplame ramolit , fup- 

pure,refouIt , brefeftde peu de 
couft,mais Ton operation en eft ex. 
cellente : on le rechangera deux 
foisleiour, c’eft àfçauoir au ma- 
tin,& au foir. 

N Si aux charbons,bofles,& mali- 

^ gnes tumeurs vous y voulez meller 
de bonne theriaque, vous le ren¬ 
drez extrêmement propre. 

Catap la/me remolittf. 

Cette me* |3R enez mauues,guimauues, a- 
tienne •*“ uec leurs racines, abfinte , pa- 
eox/ter* rietaire,vio]iers de Mars, fleurs de 
7 A camomille, & melilot de chacun 

vne poignée,vn oignon de lis , fe- 
nience de lin, & fcnugrec de cha¬ 
cune vne once,netoycz, 8c lauez 
les herbes 8c racines, ôc concafl'ez 
les Temences,comme auflîl’oignon 
de lys.Mettez les bouillir das deux 
pintes d’eau,plus ou moins iufques 
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à ce que le tout foit bien «çbouilly: 
puis palferez la deco&ion 'par vn 
faz , lefdits ingrediens reftans def- - 
fusjlefquels efçacherez skpaflerez, 
comme i on fai& la çâ lie pour en 
tirer la mouelle, laquelle tirée fe¬ 
rez fondre auec icçlle vn morceau 
dç, beurre frais , oufein cLe pour- 
ceaüjou huile commun > fera le 

cataplafme faid. 

Que fi delirez adioufter audit ca¬ 
taplafme des farines d’orge , ou de 
froument, ou autre , faudra pren¬ 
dre la quantité que vous voudrez, 
laquelle delayrez auec la de- 
codion defdits médicaments 
8 c ferez comoie vneboullie , que 
meflerezauec ladite mouelle , y 
adiouftant apres iefdites g a lfes 
ou hüiie. 

Cataplafme appelle U catapiarnepour Ce enta 
les gangrenés charbons pefhferez. 

P Renez beurre frais > ou huile 
d’olif,vne once,autant de bon 
mieljvn iau»e d’œuf, & vn peu de 
farine defeigîe.ou frouoient, fai¬ 
tes premièrement fondrè le beur¬ 
re» 
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re ou chauffer l’huyle,puis y déla¬ 
yerez le iaune d*œuf» & en 

fin la farine, & fera le cataplafme, 
duquel vferez auec confeil du mé¬ 
decin. 

Maniéré défaire Uniment, 

P Renez beurre frais vn c once, 
canelie , ou noix mufeade en 



Î iuis mefiezladite poudrç,& fera le 
miment fait». 

Autre Uniment faift. 

Ou Prenez hnitle rofat deux on¬ 
ces, le poix d'vn efeu, de canelie &c 
autant de clou de girofle mis en 
poudre , me£Lezles enfemble com¬ 
me a eflé diéfc. 

Si deiditslinimensvous envoy¬ 
iez faire vnguens, il faudra faire, 
fondre auec ledit beurre ou huile 
vn petit morceau de cire.* 

Vnguent excellent pour la bruflure 
d'vno bonne & charitable damoi* 
/elle demeurant aux faux-bourgs 
de fainft Germain des Prêt.. 

Prenez 


Charitable. $ 5 

P Renez pour vn fol de cire neuf* Cet vfi , 
ue mife en petits morceaux, gtunt 
pour vn fol d’huile d’olif,faites fô- eouflna 
dre la cire auec l’huile puis tirez 
les hors du feu,&meflez auec deux 
♦iàiiflés d’œufs durcis four les cen¬ 
dres chaudes,8e bien efmiez,batte 
le tout enfemble quelque temps, 
il viendra en vnguent. 

Pour en vfer prenez vn peu du¬ 
dit vnguent froid , eftendez-ie fur 
du linge lequej n’en fera feulement 
que doré ( car il n’en faut que bien 
peu ( & l’appliquez fur la partie 
bru flee,Sc en peu de temps la dou- 
leurfera appaifee , & continuant, 

& rechangeant deux fois le iour, 
guérit fans laiflèr cicatrice aucu- 
n e. 

Ladite damoifeîle en a toufîouts 
chezfoy de preft, & en donne gra¬ 
tuitement à ceux qui luy en vien¬ 
nent demander. 

Adanttre dé faire ccrat rafraîehiffant. 

P Renez vne once de cire blan¬ 
che , 8e quatre onces d’hüyle Ce “ ra * 
d’olif, fai été s fondre la cite decou-”^*" 


Le Àiedtcin 

pée en petits morceaux auec l'hui¬ 
le, puis les laiflez refroidir,en apres 
lauez les , & battez plufieurs fois 
comme douze ou quinze fois auec 
eau belle & claire, en rechangeant 
toufiours d’eau nouueile au prix 
que vous ietterez l’autre, iufques 
à ce que ledit voguent deuienne 
blanc comme neige , puis apres 
lauez le encore trois ou quatre 
fois auec eau rofe, pour luy don¬ 
ner bon odeur, 5c le mettez dans 
vu pot de terre ,ou autre vaiffeau 
conuenable , y mettant auec 4 e 
l’eau rofe, afin qu’il foit plus ra- 
faichi/Tant , ' 5c de plus agréable 
odeur. 

Maniéré de faire 
Çolyre. 

Co[yre pour lagrat elle pruri- 
gineufe des paupières- 

fouprm l^Renez trois cuillerées de vin 
x. fols. JL blanc , & autant çl’eau , le pois 
t.4. d’vn 
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d’vnefcu d’aloës hépatique mis en 
poudre, mellez le tout, & ferez co¬ 
lyre , dans lequel tiede tremperez 
4 inges deliez & doux , defquels 
vous eftuuerez le mal, y lai/Tant par 
apres dellus ledit linge en double 
trempé. 

Colyre four U douleur des yeux. 

P RtnK la grol&ut dVne petite c< „, 
rebve de couperole que met- cau fi erA 
trez en poudre dans deux ou trois %. dtn. 
' cuillerées d’eau claire, en vne peti- au plus* 
te fauciere: ladite couperofeeftant 
fondue , vous vferezde ladite eau 
de telle façon. 

Prenez de cefte eau auec le bout 
du doigt, & en mettez dedans le 
grand canthus de l’œil deux ou 
trois goûtes,deux ou trois fois le 
jour, clignotant alors vn peu l’œil 
pour faire que ladite eau s’efpande 
par tout l’œil. 


Colyre 


j 8 Le Médecin 

Colyre refrigeranf» & corroboratif au 
commencement A'vne fluxion. 

Ce colyre «-^R-nez eau de plantain , & eau 
C § M fols* c ^ acune tr °i s °uqua¬ 

tre cuillerées, le blanc d’vn œuf 
fraiz, mellez& agitez les enfem- 
ble dans vn plat, & fera le colyre 
faiéfc, dans lequel tiede tremperez 
Jingee deliez en double ou (impie, 
cjue pofereztant fur l’œil malade, 
que fur le front & à l’entour du 
mefme codé. 

Vous'pouuez auffi vfer de ladi¬ 
te eau de plantin feule, ou de ladi¬ 
te eau rofe aufli feule, ou dès deux 
meflees enfemble tiedes faifant 
comme deflbs. 

Maniéré de faire veficatoires. 
chaque "pRenez mouches cantharides le 
emflafire poids d’vn efcu , ou demy efcu, 
confiera mettez les en poudre dans vn mor- 
x * d • tier , puis niellez ladite poudre 

auec fuffifante quantité de l’on¬ 
guent appelle Bafilicon, qu’il re- 
uienueà confiftance de ceratpour 

en vfer. 

Prenez vn peu de ladite confe¬ 
ction, 


Charitable.. ^9 

&ion*& l’eftcndezfur vnpeude 
toile , oit morceau de taffetas , Sc 
enf&iûes emplaftres «jute poferez 
fur la partie félon l’aduis da Mé¬ 
decin. 

Antre veficatoire. 

Prenez le poids d’vn efcu defdi- 
tes mouches en poudre, inçorpo- cMm 
rez les auec lé pois de trois ou qua» fiera vn 
ttè efcus dè 13011 leuain en vn mot- 
fier, y adiouftant y ne demie cuil- 
fereede bon vinaigre, & envfcz 
commeaeftédiéfc. 

Autre veficatoire. 

Prenez le pois d’vn efcu de bon- jivnd. 
ne mouftârdc, le pois aùQî d’vn ef- Ver»}. 
cù de cantharides , mettez le tout 
en poudre, laquelle me fierez dans 
vn mortier aüec demie once de 
bon leuain , & vne cuilleree de 
bon vihaîgre, 8 c en vfeZ comme 
dfeflus. - ^ ; 

' • 4 ' -• 

pv jn r . if-Smjy< ’ <j ■ - : ; - 
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éo Le Médecin 

Des lauemensdes pieds 
ôc ïambes. J 

Manière de faire lattement des pieds 
& ïambes pour exciter le 

dormir . . . c t 

Ce t^Renez hui6fc ou dix, Iaitftues. 
mutin- JL ou dauantage, ou cinq oufàT 
thi-* 5^, poignees de fueiiles de vigne, ou 
0I * 4 ‘ ' cinq ou fix teftesde pauot, fai&es 
les bouillir dans yn moyen chau¬ 
dron auec fufHfante «.quantité 
d’eau, puis ayant boùiîli.deux ou 
•rois bouillons , verf.-rez le tout, 
dans vne grande terrin.e , & on 
lauera les pieds &iambês de cet¬ 
te decodliô tiede IVfpace d’vn bop. 
quart d’heure , ou demie heure, 
commençant le jauernent- auec 
lefdits ingrediehs'du'hautde^iim^ 
bes en bas. Apres on enuefojpera 
îefdites iambes & pieds auec vu 
linge vn ptu chaut fans les eflfu- 
yer, remettant le malade dans le 
lift pour repofer, laiflant Iefdites 
parties 


Charitable, 

parties enueloppces coraœe dit 

eft. 

Des bains - 

C Hacun fçait maintenant corne 
t»n préparé les bains d'eau tie- 
de , & les demy bains : partant ie 
n’en parleray point. Seulement di- 
ray-ie que pour la guerifon d’aucu¬ 
nes maladies, les médecins ordon¬ 
nent quelqsesfois faire bouillir ra¬ 
cines 3 herbes , femences fleurs ,8c 
autres chofes mettant lefdits in- 
grediens dansvn grand chauderon 
plein d’eau a 6c quad ils feront bouil¬ 
lis , 8 c on verfe 8 c la deco&ion, 8 c 
lefdits medicamensdans ledit bain 
préparé. 

Touchant les bains fecs a ou eftu- 
ues fèiches pour exciter les fueurs. 
U y a plufîeurs perfonnes en cette 
ville de Paris que les préparent en 
leur maifon auec grande commo¬ 
dité. Partant ceux qui auront be- 
foin,apres auoir confulté le méde¬ 
cin, les iront trouuer. 
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PRE SE RVAT I F 
ASSEVRE' CONTRE 
la Pefte. 


E vous donne le plus 
efgal preferuatif au 
milieu des extremi- 
tez, des quatre quali- 
tez que faitefe peut, 
afin qu'il 'profite à tous, & ne nuife 
àaucun.Quieftceluy quieftcom- 
pofé & préparé à nos efcoles de 
Medecine,cette annee pour la con¬ 
tagion prefente, par le jugement 
de toute la faculté afTemblee à cet 
effeél.II ne coude que dix fols l’on¬ 
ce, & n'en doip-on prendre que le 
poids d’vn efeu pour les grandes 
perfonnes, & le poids d’vn demy 
efeu pour les petis,quarante grains 
pour Icsrocdiocres.Onle prend au 
matin 



matin àieun vne heure auant man¬ 
ger , ou dans vne cuillier beuuant 
par défias vn plein verre d'oxicra, 
ou d'eau auec quatre cuillerées de 
vin,ou difloulc auec ledit vin trem¬ 
pé ou oxicrat. 

Quand vous aurez crainte d a- 
uoir receu quelque mauuaife ha- r j^ u ‘ 
leine peftilente , vous aurez alors eeujtera 
recoursà vingt ou trente grains de vn àtn, 
bonne tneriaque diflTous dans ledit 
oxicrat,ou vin trempé. 


F I N. 


TABLE 

DE CE Q_V 1 
EST CONTENV 
EN CE PETIT 
jiurct* 

^Tgg’Epiftrc liminaire déclarant le 
profit Si vùlitddu contenu en çe 
£s£?,Spctit liurct. foL~j 

Manière de faire clyftercs, pag.i. 

Manière de préparer fuppofitoires. p.7. 
H.cmedc certain pour lafcher le ventre 
de ceux qui font conftipcz , Si neant- 
moins^ge veulent vfér de clyftercs ; ou 
fuppofitoires, P 3 g$ ; ' 

Manière de faire inie<rtion$. pag.11. 

Manière de faire pefiaires. pag.i z. 

Manière de faire prifane fimplc pour Je 
boire ordinaire. . pag-ij» 

Manière de faire eau d’orge. pag.14. 
Manière de prendre le bc liait, & ce que 
couAc le grain. P*g-* 5 - 

Manière de faire hydromel fimplc Se 
compofd. pag. lé. 

Maniéré de faire .ptifancs laxatiucs.p.i 7. 
Manière de faire eau de carte. pag.11. 
Bouïllen de fend puigatif. P 3 g*. ïl » 
Maniciç de faite Se prépares mcdccincs 



„ TABLE. 

^.iiatÎHcs dediucri'cs façons, & à peu 


de frais. 

Manière de faite bol de cafle. psg. a. 
Manicrcxlc faire vomitoircs. pag. 31. 
Maniéré de faire rnafticatoires. pag. J 4» 
Manière de faire gargaiiimcs. pag. 3 5-. 
Manière de faire e«ulfions». pag.3 6 . - 


Maoiere.de faire lai# d’amandes. pa. 37. 
Manière dé faire orge mondé, pag- 3 *>■■ 
Manière de fahc s£bFcttos de fucrc rotat.. 
pag. 40. 

Manière de ..faire frontal, ou bandeau 
f'râfrÿicbiffantjpour repofer. pag- 41 * 
Manière de faire l’oxicrat. pag- 4 1 - 

Maniéré de farre l'Oxnihodin. pag- 4 ?» 
Maniéré de faire l’Hidreleum. pag 44 » 
Manière de faire Epithemcs. ibïd» 

Manière de faire fternutatoires. pag. 47 - 
M anière de faite fume es ou parfqms.ib. 
Manière de prepaicr fomentationsfa- 
chets. pag -4 9 - 

Manière de fairo éataplafmës. pag. J1. 
Manière de faire linimens. pag. 54. 

Ynguent,exccüent pour labruSurc , a’V- 
ne bobine £1 ehWirable damoifellc d£- 

rnain des Prcz. . ifcftd. 

Manière de .âife^derli raïtatcbilTant 
Maniéré de faire colvrcs. pag. j <» 

Maniéré de faize vcfiçspoires. P»g-5*° 
Des 4 auertvefasvdc^pfcds & iambes. . p.éo. 
Des bains. 

Prefcruatif affeuté contre la pefte.p.»<a. 
UN. 


L E Procureur du Roy , n'em- 
pefche que U prefent Traifté 
J oit imprimé par Claude Armand, 
dit iAlphonfe ce ybi lAoufl. i 

P VG E T, 

•H ’ j • * ' Î -O -•! ,iik 


PERMISSION.. 

P ErmU audit Armand* dtim¬ 
primer ce t rai été fait h lyon 
« }O.^Aouft. * 6*3 . 

■ : ■ t .2-., '■ « " t- 5t; 


T R A I C T E 

D E 

L’AP O T H 1 C A I R I E 

D V MEDECIN 

CHAR! TABLI. 

Enfeignantà faire en la maifon les 
mcdicamens compofez auec 
grande facilité,peu de frais, 

&: peu de temps. 

Par Phviïert Gvibert, Ef- 
cuyer. Docteur Regent en la faculté 
de Medecine de Paris. 



V LYON, 

Cke* Clavde Armand, dit Al¬ 
phonse, en la g:and r«Ü de l’Hofjmal 
aux trois' Roys. 

M. De. XXVI. 
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AV LECTEVK 

MY LECTEVR, 

sAydnt mis il y a deux 
a # s P a JJ e K Ÿ 0hr I e bien public vn 

petit Iture intitulé le M. E Déc i N 
Ch am table , lequel a e fié tien 
receu, non feulement de toute U 
France, mais aufii des eflrangers, 
qui l'ont tourne en leurs langues, 
pour le biëde leurs natios. Va je fie 
prié derechef de plusieurs gens de 
qùaltté } de drefjer vue petite Apo- 
ticairie facile d faire a peu de f ai s 
& en peu de temps , contenais les 
medicamens covpofc^necefj aires 
pour toutes fortes de maladies Ce 
que ïayfatélplus volontiers,reco- 
gnoiffant que ledit onurage ferok 



grandement profitable à tous , no¬ 
tamment aux communautédes 
religieux & religteufes^auxgran¬ 
des famille s y aux feigneurs & da¬ 
mes des filages, lefquels demeu- 
rans fur les lieux^iydeni ch asta¬ 
ble ment a leurs panure- fùbictls: 
iAux, efcholiers de Médecine {car 
nui ne peut efire bon Médecin s'il 
ne fç ttt la Pharmacie ^nonfenle- 
lemcnt la theone d'icelle y mais au fi 
la prati^ueg?' mapufatlure.kceux 
tjuî futuent les armées &• autres.) 
C es conÇiderations m'ont porté de 
mettre en lumière ce petit Unre que 
ie vous dedte de bien bon cœur , le¬ 
quel iay diuiféen quatre traitiez*. 
lAu premier defquels ie déclaré les 
ftenedes necefjàires pour jerutr k 
ladite Apoticairie , puis la prépara¬ 
tion des medicamens qui entrent 
aux compoftios. Carl'elethon d'i- 
ceux s'apprend auec le temps.& à 
Us 


a les voir & confiderer^veu que le 
Médecin doit toujîonrs afîifler à 
leur préparation & mixtion , & 
rnefmes en prefcrirè la do^e aux 
médecines félon la mdhtdie^tempe- 
peramet, la partit afeélee^aage du . 
malade ,&c. afin de ne le point tro- 
per,autrement nulle afîeurace.<Aa 
fécondtraittét enfeigne la man e- 
re de faire & préparer les fyrops , 
tant ceux qui fe font autc fucre 
qn'auec miel. Mais vous me dne^. 
Vous aue'Zjlifcrit vn nombre grud 
de fyrops alteratifs,ie vous refpon~ 
drày qu'il eft vr. -,y. Or i'en ay def- 
crû vn tel nombre four complaise' 
a cèux qui en font fnans » <&■ de 
fes iuleps & apbft mes , & s dis de - 
firent encores d'en fçauoir davan¬ 
tage y qu'ils hfent les amheurs qui 
en ont eferit plantureufemcnt. 

Certainement te vous affeure 
quvne ptifanne bienfaifte, ou eau 
« 3 



bomlhe j auec propres medicamens , 
non deçouftuns , bonne gelee, 
im bon consommé y vn bon boüillon 
altéré auec (Impies familiers pa¬ 
ient mieux &font plus naturels 
que ces fyrops \iuleps 3 apo^emeSy 
cnditS) tablettes , confrues , potil- 
âres d:fte s,cor diales & autres tel¬ 
les drogueries qui font vraye in - 
uention des ^Arabes , lefquelsfou • 
tient esfois font mal aux malades^ 
0* outre les defgoutent grande¬ 
ment. le ne puis en vérité que ie 
ne blafme certains UMedecins y lef- 
quels eftans appelle ^ des malades , 
chaque fois qu’ils les , vifttent i , 
Cmployeroient volontiers vne main 
de papier à ordonner ces beaux re- 
medes , gy* ne les auront pas vifité 
trois ou quatre fois , qu’on verra 
•vne table chargée de ces marchan- 
drfes là. 6t demandez, en confcien - 
et aces menteurs s’ils •vfent de ces 

remedes 



rernpdes,ey leurs maladies , 
celles de leursfemes & enfansîle 
vous puis affleurer qu'ils vous di¬ 
ront ingenuement que fort peu , ou 
point. Une dis pas qu'il ne faille 
quelque ifois ordonner quelque 
fyrop violaf y de pauot , de li¬ 
mons j de blanc d'eau , de grena¬ 
des,, on autre , ante ptifanc, eau 
bouillie , ou de cochon propre de 
/impies familiers r ou auec eau di- 
flillee au Réfrigérât aire , ou au 
Bain Charte: mais que ce fuit a 
uec ingénient, & non en, faire H- 
éhere, comme Von dift en com¬ 
mun prouerbejparce que laprepa - 
tion des humeurs fe doibt faire 
par bon régime de yiurg p comme 
dit Galien ,ce qu'a faiû Hippocra¬ 
te ieuant luy. En ce mejme Trai-'. 
fié t’ay deferjt aufîi l<* mari\e*e de 
faire les Conferues. ^An trotfufme 
ie monfire U façon de faire les 
à + 



ülefluaires , Tablettes , Trochifcs^ 
Pilules , Poudres dtfles Cordiales , 

CT leur s Tablettes.^ u quatriefme 
xedfcrts la fîçon de compofer les 
Huiles]Onjrüeht j\ Emploflres : & 
apres ie monfiïe là manière de di - 
piler les eaux : faire eaux équi¬ 
valantes a Veau thenacale CT c *- 
nelle Sçache^que iayfaitt toutes, 
ce s comportions de mes mains ne 
me fiant pas ën chofe de fi grande 
importance à mon fentiteur, Ct U s 
ayexpérimentées avec bon fucce^ 
comme aufit plufteurs de mes collè¬ 
gues. l'ay retrenché beaucoup de 
cbofes non 'neceflair es , oins inu¬ 
tile s aufdtfles ëompofîtions , a la 
mode des Grecs qui ont tousefcrit 
que les remedes les plus fimples CT' 
les moins diüërfipe^fdnt Ici meil¬ 
leurs. De forté que maihtenat vous 
auez, y ne petite icsdfothièdiïïè qdë * 
chacun peut drejjer che^ foy fàci- 
l:ment 


lentsniàtftu defran,& en moins 
dehmÏÏou dix ioqrs fçaur refaire 
toutes U [dites comportions. Car 
fçachantprejparçr deux ou trois Sy- 
rops] v» èù deux Ehéfsiaires , -vous 
fçaur.^ préparer joui les autres. 
ReceucTfdonc , ( Amy-Le fleur) ce 
mien labeur qui me coufle prou de 
peine . d’tfîucCeî & chargent,U quel 
gratuitement te vous donne, vous 
pyi a nt d'en' api fier charitablement 
lés panures ^ Dieu. 

Notent* en tout ce livre quand 
ie parle de\a liure , t entent U Iture 
defci\e onces Jf once de huit drag- 
mes ou huift gros , la dragme ou 
gros de feptante deux grain , ou 
trois fçrupulesja demie dragme de 
trente fix grains , le Jcrupule de 
•vingtquatre grains y ledemy feru- 
pule de douzegrains. 
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TA B L E 

DES TRAITTEZ 

ET CHAPITRES 

CONTÈNVS h H 
cet œuüre. 

T R AIT T E' I. 

E Srat- des vftenciles nece flaires 
pourdrefler ladite Apothi- 
cairie. 

De la Clarification.Chap. I. J 
Maniéré de clarifier les décodions 
Sc infufions à part, fans lefuc- 
ere. Chap. II. 10. 

Maniéré de clarifier Apozemesa- 
uec Sirqps. Chap. 1H. > t1 , 

Maniéré de tirer les fucs.Ch.IV.iV, 
Maniéré de tirer le fuc des coins. 

Chap. V. 14 

Maniéré de tirer les fuesderofes 
rouges Sc pâlies. Chap.VI. 
Maniéré de tirer le fuc de grozeil- 
les 



les rouges. Chap. VU. ibid. 
Manier .• de tirer le fuc d’efpine de 
Vinecte,ou Berberis.Ch.VlîI.i 5 
Maniéré de tirer le fuc de Meures. 

Chap IX. 16 

Maniéré de tirer le fuc de CeriCes. 

Chap. X. ibid. 

Maniéré de tirer le fuc de Grena¬ 
des. Chap.Xl ibid. 

Maniéré de tirer les fucs des ci¬ 
trons 3 c des limons.Chap. XIÎ 
17* 

Maniéré de, clarifier les fufdi&s 
fucs-Chap. XIII. j8 

Maniéré |de tirer le fuc d . s pom¬ 
mes 3 c le clarifier. Chap. XIV. 
10 

Maniéré de cuire le fuccreeh con- 
fiftence pour faire Tablettes de 
fuccre r«fat. Chap. XV. 1 1 
Maniéré de cuire le fuccre ou caT 
fous, faire Tablettes auec poui- 
dre. Chap. XVÏ. zz 

^îàniete de cuire le fuccre 3 c miel 
en confidence pour faire 3 c lier 
les eîe&uaires mois. Chapitre 
XVII. ^ 24 

Des 



Dcsinfafïons pour faire les ly- 
rops.Chap. XV IM. iG 
Marqua de là cuilîon dès fyrops. 

Chap. XIX. 27 

Poür remédier aux fyrops trop 
cuits , où trop peu Ôc candits. 
Chap. XX. *S> 

Manière de tirer la poulpe de dat¬ 
tes pour Teleôuaire Diaphoeni- 
eum.Chap.X X I. 31 

Maniéré de tirer 1 s poulpes de 
calîè, prunes , tamarinds,& les 
préparer pour les ele&uaires 
mois Chap.X' XII. 32 

Des medic. mens que Ton meten 
pouldre , & premièrement du 
Sené.Chap XXII I. 35 

Maniéré de Teicher quelques me¬ 
dic; mens pour mettre puis a- 
pres en pouldre.Ch>XX IV. $6 
Comme il faut mettre en pouldre 
l'aloéda myrrhe, la rheubarbe, 
le faftan 3 & afla fœiida. ehap. 
XXV. 3 7 

Maniéré de pu’uerifer la Scatmno. 

nee.Chap.X XVI. 3 9 

Maniéré de mettre en pouldrede 
maftic. 


maftic.Chap X XVII. ibid. 
Maniéré de mettre en pouldre les 
trochifques d'agaric. 

Ch. XXVIII. 40 

Maniéré de mettre le camphre en 
pouidre.Chap.XXIX. ibid. 
Maniéré de mettre en pouldre la 
canelle.ehap XXX. 41 

De l’infufiô des huiUesOhxxxi.ib. 
Marque de lacuiilo des huiles. 4 a 
De lacuilïon dts huiles au bain 
marie a ou vaiiïèau double. Cha. 
XXXIII. 4î 

Marque de la cuHlbri des empla- 
ftres. 44 

Maniéré de lauer la graille de porc 
pour faire l’Onguent Rofac. 
Chap. XXXV. 45 

Maniéré de lauer la cerufe. 47 
Maniéré de lauer la litharge. 4 S 
Maniéré debrufler le plomb pour 
le mettre en pouldre, 5 c le lauer 
pour l’Onguent Pomphorix. 
Chap.XXXV III. 50 

Autre manière plus facile pour ce 
faire. 51 

Manière d’e prépayer la Tuthie. sz 
Maniéré 


Maniéré de calciner le vitriol Ro¬ 
main. 54 

Maniéré de faire crefme & felde 
tartre.Chap.XXIX. ^5 

TRAICTEI I. DES SYROPS, 
Maniéré de faire le fyrop violât 
auecle fuc.Chap. I. 57 

Maniéré de faire le Syrop violât 
fur ta feruiette Chap.II. 5 9 

Maniéré de faire le Syrop violât 
de troisinfufions.Chap.il!. 60 
Du mucaron de violettes & rofes 
pafles. Chap IV. 44 

Manieiedefairele Syrop de l'af- 
dane. 6j 

Maniéré de faire le fyrop de fleurs 
depefchc de neufinfufions. 
Ch.-VI. 69 

Manière de faire le fyrop de rofes 
pafles laxatif de neuf infufions. 
Chap. VII. 70 

Maniéré de faire le fyrop de Pié. 

de chat.Chap.VlII. 71 

Maniéré dé faire le fyrop de Pauot 
Rheas hâp.lX. 71 

Maniéré défaire le fyrop de nenu- 
phar,où blanc d’eau.Ch.X. 7 2 
Maniéré 


Manière de faire lefyrop decapil- 
iairësjChap.^CI. ibid. 

Maniéré de faire lefyrop de iuiu- 
Ijes fîmple & compof c. Cliap. 
XII. & XIII. 73.74 

Maniéré de faire le fyrop de gui- 
maüues,Chap.XIV. 75 

! Maniéré défaire det fyrop de chi* 
-u coree triple dcrheubaxbe, Ch. 
XV. 77 

Maniéré de fairele fyrop de pauot 
fimple.Chap.XVÏ. 81 

Manierede faire le fyrop deRhib- 
bes , ou de grozeilles rouges. 
Chap.X V 11 . 8i 

- Maniéré de faire le fyrop de fuc de 
grenades aigres » ieeîuy deLi- 
mons & de coins. 83 

Maniéré de faire le fyrop de Sa- 
ber, ou de pommés compofé. 
Chap.X XI. f 84 

Manière de faire le fyrop de Mëu- 
res,celuy de Cerifes,&: de rofes 
, feiches. 83 

.'Jyfjkniçce de faife. le fyrop d’Ab- 
fynthe 


fynthe* 86 

Manière de faire le fyrop d‘Ar- 
moife. S7 

DÈS S.YROP S MIELLEZ. 

Maniéré de faire le Miel efcumc. 

Chap. XXVII. 89 

; Maniéré dé faire le Miel Rofat. 90 
Maniéré de faire le miel violât. 91 
Maniéré de foire Je miel.mercu- 
rial. 9 z 

p ES CONSERVES. 
Maniéré de faire la Conferue de 
violettes.Chap.XXXL 92 
Celle de cofe$. 95 

Celle ne nénuphar <> ou blanc 
d’eau. 94 

Celle de JPafdafne , de fleurs de 
bourroche,buglofe 3 de romarin, 
debetoine. 95 

TRAICTE III. 

Des Eli c t va ires. 
Maniéré défaire l’Eledluairefoe- 
, nitifpourlés riehesCh.ï. 9 6 
& pour les pauures.Ch.I È 99 
Manière de faire lé Catholicum. 
Cliap.IH, ïoo 

Maniéré 


Maniéré de faire le Diaprunis fim- 
ple& cotnpofé.Chap. IV. 102 
Eie&uaire au lieu de la ConfedtiÔ 
Hameç plus agréable purgeât 
doucement.Chap. V. 104 
Maniéré de faire l'Ele&u.deDattes 
Ch. V*. 106. 

Maniéré (de faire la Benedi&e la- 
xatfue Chap.Vil. 108 

Tablettes deMechoacam >Chap. 
VIII. no 

DES TROCHISQVES. 
Maniéré de faire les Trochifques 
d Agaric.Chap IX. 115 

les Trochifques de myrrhe. 1 1 4 
Maniéré de préparer les pilules 
flomachiques .didt^s deuant le 
repas.Chap.XI. 116 

Les pilules Sine quibus. Chap. 

XII. 1 17 
Les pilules d’Agaric. Chap. 

XIII. 118 

Pilules fomniferes Ch.XIV. 115) 
Des pouldres & Tablettes cordia¬ 
les di&es cordiales &çorrobo- 
ratiues. 121 

Pouldre des trois Santaux , Bia- 



margaraitum ,& de Triafantalî. I 

Chap.X ^ X. 11 ^ 

De lapouldre de Diambra , & des 
Trocliifques de Gallia mo.cata. 

Pour faire la pouldre de Diatra- 
gant. 127 

Lapoul re de Requeliflfe. * 1 ji 
M aniéré de faire tablettes defdites 
pouldres di£les Cordiales. 
Chap.XX 

Des Conférions d’Hyacinthe,, 
d’Alkèrmes J & Theriaque. 

Chap. XXI. ij? 

TRAICTE IV. , 
Maniéré de faire l’Huile Rofat de 
trois façons Chip I. 1 54 

Maniéré de faire l’huile violât. 

Chap.ll. 157 

L’huile de Nénuphars deCamo- 
millejde Lys,&:autres. r i)$ 
ôcfu'uans. 144 

DES ON G VEN $. 
Maniéré de faire l’onguent, Balî- 
licon. ibid. 

Maniéré de faire l’ongu nt Au- 
reufl» 


reum.Chap.XIII, T4j 

Manière de faire l'onguent Egy- 
ptiac. hap. XIV. 147 

Oaguent mondiEcatif d’Ache.. 

Chap.XV. 148 

Maniéré de faire le Blanc de R ha- 
fîsjvulguairement didt îe Blanc 
Raifin.Ch XVI. 149 

Maniéré de faire le DeEccatifrou- 
ge-Chap.XYil. î. O 

Maniéré de faire l’onguent de i’ô- 
pholix. f . hap. XV 1 * 1 . 1 f 1 

Maniéré de faire longue nt Popu- 
leum.Chap.XlX. 153 

Maniéré de faire l’Onguent Rofat 
deMtfué. hap- XX. hj 
M aniéré de faire vn Onguent fti- 
pticjduquel onfeferuîra au lieu 
de 1 ’, nguent Comitiflae . ou de 
k ComtcfTe. Chap. XXIX 

j,8. 

DES EMPASTRES. 

Maniéré de faire l’Emplaftre 
Diachilonblanc.Chap. 

XXIII. 1 r 9 


£ a 



Maniéré de faire l’Emplaftse Dia- 
calciteos.Chap XXIV. 161 
Maniéré défaire l’Emplaftre Di- 
uïn.Chap.XXV. 1^2. 

Maniéré de faire l’Ernplaftrc De 
Ianua.Chap.XXVI. 163 

De la diftidation des eaux. Chap. 
XXVII. ï< 5 4 


Fin de laTableç 



68 PREMIER 

TR AICTE 


L’APOTHICAIRIE 

DV MEDECIN 

CHARIT ABL E. 

Jîfîat des "Vfie titilles nées paires 
pourdrejjcr ladite ^poticairie. 

Chapitre I. 

Re mie rement vn 
mortier de fer ou de 
bronze pefant 5 o ou 60 
liures ou dauantage a- 
uec fon pilon de fer. 

Vn petjt mortier pelant quatre 
on cinq liures j auec fon pilon de 
mefme matière. 

Vn moyen mortier de marbre 
auec fon pilon de bois i 8c vn mor ¬ 
tier de pierre auec mefme pilon. 

A 
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Vn gros biftortier 8 c v« moyen. 

Vn rouioir pour aplatir les ta¬ 
blettes. 

Deux grandes efpatules de fer, 
deux moyennes* 8 c deux petites 
pour monder la cafle & pour au¬ 
tres chofes. 

Deux efpatules de bois. 

Vn quatre de bois auec vn clou 
à chaque coin pour tenir les eft a 
mines 8 c blaûthets que l’on met 
deilus pour palier les deco£tiôs,&c 

Vn fourneau de fer. 

Deux grandes baflines dofcuiure 
rouge, l’vrie pour cuire les déco¬ 
ctions, fyrops, 8 cc. 1 autre'pour les 
vnguents, emplaftres. 

Deux poêlons de cuiure rouge 
à longue queüe. 

Vne grande rafpe de fer blanc 
pour.raiper les coins 8 c les pûmes. 

Deux cuillers perceesj’vne gran¬ 
de 8 c l’autre petite. 

Deiixprelïes ferrees auec leurs 
chenilles de fer. 

Vn refrigeratoire de cuiure rou- 
gé pour diftiller leseaues\ 

Deux 
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Deux ou trois plats de fer blanc. 

Vnegrande balance auec (es pois 
de plomb. 

De petites balances auec le pois 
de marc. 

'Trois ou quatre eftatnines d’vu 
quartier ou dauantage de large 
efofilées. 

Deux ou trois blanchets d’vn 
quartier 8 c demy de large efofilez.* 

Vne ou deux chaudes d'hypocras. 

Demi douzaine de toiles fortes 
dvne bonne demie aulne8 c plus 
de large, ourlees à l’entour ,pour 
paflèr les fucs > decodtions> &c. 

Vn tamis de crin couuert. 

Deux autres tamis communs 
pour pafler les poulpes de caflè,ta- 
marinds, prunes, &c. 

Deux autres pour palfer les me- 
dicamens amers 8 c autres. 

Vn fycotrinoy. 

Des cruches & pots de grets de 
fayance de terre vernifïèe pour 
garder les fyrops, elodtuaires,con- 
ferues, huiles, onguens, ôcc. 

Deux grandes terrines de terre 
B 2 
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vernilïèe , Ôc deux de grets. 

Trois coquemarts de terre ver- 
îiiflèe^fçauoir eft vn grand, vn mo- 
yen,&: vn petit. 

Des vaiflèaux d-’eftain, de terre 
vernilfee,ou de grets pour faire lès 
infufions. 

Vnporphire ou vne efcaille de 
nier auec fa petite meule* 

Suffifante quantité de boëtes 
pour mettre les medicamens. On 
en pourra mettre plufieurs dans 
vne boëte félon que le médecin 
ordonnera. 

Vn coufteau de cordonnier. 

Vn tailloir de bois d'elpailfeur 
d’vn pouce, & large d’vn pied en 
en quarré. 

Quatre vaillèauxde verre pour 
mettre & ferrer ces poudres diètes 
cordiales» 

Vne bien grande cuillier de fer 
pour préparer le plomb ôc autres 
medicamens. —■ 

Le lieu ou fera l’Apotiquairie 
foit tempéré. Du refte qui fera ne- 
ceflaire, le médecin ordinaireen 
donnera/aduis» 


DE 



LA CLARIFICATION. 

tJManieJe de clarifier le fbccrg 
&* miel. 


,C H A P I T R I I. 

E bon fucre qui eft blâc,' 
du lt folid Cid r r } r ë lu i sâ:, 
faueur bic douce , ne 
doiteftre clarifié;car il 
rand peu ou point d’efcutne.Le fu¬ 
cre Ôc calions qui ne font beaux fe¬ 
ront clarifiez de telle façon. 

Prenez par exemple deux liures 
de fuccre ou calions, que rom¬ 
prez & découperez en petits mor¬ 
ceaux , ôc mettrez dans vne baleine 
ou terrine 3 verlant delltis vne liure 
d’eau de decodtidn ou d’infufion 
pour les faire fondre » ôc en atten¬ 
dant qu’ils fondront prenez deux 
blancs d’œufs aucc leurs coquilles 
que vous efcra'ferezauec lesmains,. 

A 3 
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ôc mettrez dansvne autre bafline 
ou terrine, les battrez'auec de pe¬ 
tites verges de boulleau liées en- 
femble, ou vue petite poigneede 
jo^c lie en forme d’vn petit balet, 
puis y verfez delfus peu à peu v- 
ne autre Iiure defdites liqueurs 
froide ou tiede,& les battez ôc def- 
menez bie enséble auec ledit balet 
à mefure qq’on la verlera, méfiant 
«près le tout auec ledit fucre fôdu. 
"Cela fait on mettra la bafline où 
eftletout fur le fourneau, & fera- 
t’on chauffer auec feu mediocre,le 
remuant quelquesfois auec ledit 
balet ou efpatule : ôc quand vous 
verrez l’efcume fa le furnager ôc 
s’efleuer a bouillons, faudra tirer 
ladite bafline de defliis le four¬ 
neau , &eftantvn peurefroidyle 
paffer par la chauflè, ou blanchet 
attaché aux quatre doux du quar- 
ré de bois , mis ôc pofé fur vne au¬ 
tre bafline ou autre vaiflèau qui re- 
ceura la couleure. 

Que fi J^dit fuccre eftant pafle 
femble n’eftre aflez clarific,le fau¬ 
dra 
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dra auffi-toft repalîèr dans ladite 
èhaulfe ou blanchet, & ce encores 
vne ou deux fois,pourueu qu’il Toit 
chaud. 

Quand ledit fuccrc ou calions 
font allez beaux, plufieurs ne. pren¬ 
nent la peine de les clarifier pour Notez -- 
faire les fyrops,&c.ains feulement 
à la fin de leur cuitte, & hors du 
x feu odent l’efcume auec vne cuii- 
lier d’argent ou cuiller percee. 

Notez que pour clarifier le fucre 
ou calions,il faut mettre pour cha¬ 
que liure de fucre vne liure d’eau, 
oudeco< 5 Hon, ou infufion, & vn 
blanc d’œuf auec fa coquille efcra- 
fee, & s’il elï bien fordide 8c auec 
ordure, il faudra mettredauànta_ 
ge defditcs liqueurs 8c de blin 
d’œufs félon l’immondicité. 

Notez que les fyrops lefquels le ^ oter 
font auec les fucs clarifiez,comme ^ 
celuy de rhibes, de coins, de pom¬ 
mes de meures, de cerifes, 8 c fem- 
blables : fe font auec le bon fuc- 
cre ou bons calions", carlî on les 
clarifioit de rechef auec le fucre,ifs 

A 4 
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perdroyent vne partie de leur for¬ 
ce 8 c vertu. 

Hctez. Notez aufli que pour faire les fy- 
rops de limons, de grenades,& au¬ 
tres qui fe font auec le fucre cuit 
en confiftànce approchante pour 
faire tablettes de fucre rofatjil faut 
auoir du meilleur fucre 3 que h on 
n'en peut tecouurer,il faudra clari¬ 
fier celuy quon aura auec de l’eau 
8 c blanc dœuf,& le cuire en ladite 
confiftance J & à la fin de la cuiifon, 
8 c hors du feu , on ofterâ l’efeume 
ainfî comme dit efi:. 

Noltx ” Notez en fin quand ledit fùcre fe¬ 

ra coulé > il ne faut exprimer la 
chauffe ou blanchet 3 ains feulemét 
lai fier couler petit à petit ce qui fe¬ 
ra inhibé en iceux. 

Pour édifier le miel prenez vne 
liure ou deux 3 ou la quantité que 
vous voudrez de bon miel que 
mettrez dans vne baflîne auec au- 
tant de bonne eau ou autre liqueur 
fur le fourneau, leur faifant pren¬ 
dre vn bouillon ou deux afin qu’ils 
fe defla.yent enfemble, puis aufli 
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toft les palïerez par vne eftamine 
ou gros linge net. Défia couleure 
pour chaque deux liures on met¬ 
tra vn blanc d’œuf aucc fa coquil¬ 
le efcrafee ( comme a efté diéfc cy 
deflus du fucre) pour laclarifier,& 
ayant pris vn ou deux boüilions fur 
le fourneau,fera palfee tout incon¬ 
tinent par ladite eftamine ou gros 
linge fans exprimer. Cete fécondé 
coiature fera cuitte à telle con- 
fiftance que le médecin verra bon 
eftre. 

Si le miel eft fort fordidej on y 
mettra plus de liqueur ôc blancs 
d’œufs auec leurs coquilles pour le 
clarifier ainfi qu’il a efté dit du fuc- 
cre. 

Notez j quand on pâlie le miel 
ainfi méfié auec les Iiqtieurs,il doit 
eftre palfé tout chaud 3 mais le fu¬ 
cre doit eftre vn peu refroidy. 

I La defpumation 5c efcumement; 
eftant vne efpece de clarification,* 
le diray qu’aucuns efcument les 
fucres, fyrops, 5c miels alors qu’ils 
cuifent * mais quant à moy ie fuis 
■' A 5 
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d'adiris qü’on ne les efcume que . 
fur la fin de leur cuiflon,ou apres 
qu’ils font tirees de dellus le feu. 

Manière de clarifier les decoElione & 
infufions à part farts le fucre. 

Chaîitre II. 

L Esdeço&ions & infufions ne 
doiuenteftrepaiïees bouillan¬ 
tes par l’eftamine , ou chauffe , ou 
blanchet, ains doiuent’, eftre demy 
refroidiesauantles paflèr, comme 
par exemple on mettra vn blanc 
d’œuf & fa coquille fur deux liures 
de deco&ion ou infufion faifant 
ainfi. 

On prend vn blanc d’œuf auec 
fa coquille eferazee que l’on iet- 
tefa dans la bafline , que l’on bat¬ 
tra 6c méfiera du petit balet auec 
demie Iiure de decoélion ou infu- 
fion,les mettat enefeumê, corne a 
efté enfeigné au chapitre prece¬ 
dent : En apres on y verfera auec, 
petit à petit le refte defdites deco- 
ttionou infufion que l’on démene 
à me 
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à tnefure qu’on la verfe, le tout bie 
méfié eft mis fur le fourneau boüib 
lie vn boiiillon ou deux , & lors 
qu’on verra t’efcume fifie s’efleuer 
& fur nager à botiillons comme dit 
eft , il faudra l’ofter de defius le 
fourneau, Sc le lai (1er à demy re- 
frojdir } puislepafierezparle blan- 
chet. 

Notez qu’ordinairement on ncMteç. 
pafte qu’vne fois par le blanchet 
les deco&iôs&infufions que l’on 
clarifies parce que les pafiant da- 
uantage, ils perdent vue partie de 
leur vertu. 

Maniéré de clarifier apofemes 
auec fyrops. 

Chapitre III. 

C E v x qui feront frians d’apo~ 
zemes les clarifieront ainfi. 

Prenez vue liure& demie de dé¬ 
coction de (impies couleesquel’on 
clarifie auec vn blanc d’cèuf & (à 
coquille,puis la met on das la baf- 
fine furie fourneausSr quand elle 
commen 


i z pothicairie du 

commence àboüillir on y verfe& 
mefle le fyrop,& l’efcume eftâtle- 
uee on la tire hors du feu, la lailïat 
refroidir à detny , puis on la pafle 
parle blanchet deux,trois,ou qua¬ 
tre fois,iufques à ce que ledit apo- 
feme foit clair. Si on veut 1’aroma- 
tifer de qodqu’vne de ces poudres 
diètes cordiales , faudra faire ainfi. 
Deuât que le verfer fur ledit blan¬ 
chet, faut mettre la quantité de la¬ 
dite poudre fur ledit blanchet, 8c 
puis le verfer 8c reuerfer trois oa 
quatre fois confecutiuement fur 
, icelle poudre*& fera ledit apofeme 
clarifié &c aromatizé. 

Ncte^. Faut fçauoir que fur quatre on¬ 
ces de decoétion que l'on veut cla¬ 
rifierai faut mettre vue once de fy- 
rop, «Si le tout eftant palfé «Se re- 
palfé par ledit blanchet, il fe trou- 
ue dechet du quart & plus. 


Maniéré 
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Maniéré'de tirer les Jïtcs. 

C H A P I T re IV. 

L Es Tues des racines d’Eringiü, 
des herbes de plantain , rue, 
portée,laiâ:uë,betoine,aehe , ar- 
moife,mercuriale>& autres récen¬ 
tes ôc fraifehes fe tirent en la fa¬ 
çon fuiuante. 

On emplit le mortier de bronze 
ou de=fer de la racine ou de l’herbe 
bien nettoyée ôc lauée s’il en eft de 
befoin,&: on la pile fort auec le pi¬ 
lon de feneftât bié piléejfera mife 
dans la toile forte liée par le haut 
auec vue ficelle dans la prelle,dont 
on en exprimera le fuc lequel fera 
receu dans vn vailïèau de terre ou 
d’eftain mis au delïous. 

Notez quand par apres vous pi¬ 
lerez d’autre herbe,racine,ou fruit 
pour en tirer le fuc comme dit eft, 
il faudra auparauant lauer le mor¬ 
tier &la prelTe auec eau chaude ou 
froide,felon le fimple exprimé,de 
peur que le fuc que tirerez de l’au¬ 
tre. 
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tce»( different peut-eftre enquali- 
tez éc vertus du precedent ) ne les 
reticnne,& faut toujours tafeher, 
tant que faire fe pourra , d’auoir 
les fucs des fîmples en. leur natu¬ 
rel. 

Notez qu’il y a des fimples que fe 
doiuent piler dans les mortiersde 
marbre ou de pierre, comme nous 
dirons. 

A4 amer e de tirer le fuc des coins . 

Chapitre. V. 

F A v t rafper fur la rafpe de fer 
les pommes de coins l’vne 
apres l’autre , par ce moyen on en 
tirerad’auantage de fuc, que fî on 
les piloit entières ou en quartiers 
dans le mortier de marbre ou de 
pierre , puis on mettra ce qui fera 
rafpédanslatoille forte, &onen 
tirera le fuc par laprefïè comme a 
eftéenfeigné. 


Maniéré 
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Maniéré de tirer les fiscs de rofes 
ronges & pajflcs. 

Chapitre VI. 

O N prend feulement les fleuis 
defdites lofes que Ton pile 
très bien dâs le mortier de marbre, 
iufquesà ce qu’elles foyentpref- 
que en parte, puis on les met dans 
la toile forte pour en tirer le fuc. 

Maniéré de tirer lefuc de gro¬ 
seilles ronges. 

Chapitre VIL 

L E s grozeilles rouges mifes: 

dans le mortier de marbre fe¬ 
ront pilées & broyéës , puis dans 
la toile forte pour en tirer le fuc 
parla prellè. 


Maniéré de tirer le fisc d’effinc de 
vinette oh berberis. 
Chapitre VII. 

I L fe tire de la mefmefaçon que 
celuy de grozeilles rouges. 

Maniéré 
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Maniéré de tirer le fuc d e meures . 
Chap. IX. 

O N prend vne quantité de 
meures nô meitres,que met¬ 
trez dâs ladite toile forte à la pref- 
fe,& en tirerez le fuc. 

Maniéré de tirer le ftc de cerifts. 

C H a p. X. 

O N prend quantité de cerifes, 
desquelles ayant ofté le no¬ 
yau , on met dans ladite toille à la 
prefle. 

^Manière de tirer le fuc de grenade t. 
C H A P. XI. 

O N ofte l’efcorce des grandes, 
que l’on ferre , 3c qu’on ap¬ 
pelle Malicoriû.Et tout le dedans, 
fçauoir eft les grains,&les petites 
pellicules qui les enuirônent font 
mis dans ladite toile à la prefle. 

Maniéré 
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Munies de tirer les fiscs des citrons 
& des limons. 

C H A V. X II. 

O N coupe les citros & limons 
parle milieu,puis on lescer- 
ne auec vncoufteau.Ce qui eft cer- 
nc(eft toute la pouIpe)qui eft mi~ 
fe dans ladite toile à la ptefte. 

Autrement on coupe Jes citrons 
ou limons en quatre quartiers , & 
onfepare la peau d f auec la poulpe 
que Ton met à la prefte comme dit 
eft. Or parce que ladite poulpe 
ne s’exprime fi bié qu’il n’y en de¬ 
meure toufiours du fuc auec, il ne 
fera pas mal à propos de l’hume- 
éter auec vn petit d’eau *fraifche 3 
puis la remettre à la preftè dans la¬ 
dite toile » & ce qu oii en tirera 
fera pour mettre dans des bouil- 
l9ns,ou pour faire ce que l’o« vou¬ 
dra. 

A la rue de la Coçonnerie près 
1 des Halles oh trouue de bon fuç 
de limons exprimé à alfez bon 

B 
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compte,duquel on fait les fyrops. 

Manière de clarifier les fufditls fucs . 

Chat. XIII. 

Q V a n d on aura tiré les fuf- 
di&s fucs ainfi que diél eft, 
on les mettra chacun en fa bou¬ 
teille de verre double au foleihou 
autre lieu repofer 3c ralïeoir , i'ef- 
pace de deux ou trois,ou plufieurs 
iours 3 s’il en eft de befoing > afin 
que les feces defeendent au fond, 
puis lespalïerez chacun à part par 
le Manchet > doucement, de peur 
que lefdi&esfecesqui font aufod 
ne fe mellent, 8c troublent le clair 
qui doit palier feulement. 

Or fi incontinent vous les vou¬ 
lez mettre en befongne,le pouuez 
faire comme à faire fyrops 3c au¬ 
tres corapofitions,Mais fi vous les 
voulez garder il faut les mettre 
dans vne bouteille de verre dou- 
b!e,& qu’elle en foit pleine à deux 
doigts près du bord, pour y ver fet 
deftùs 
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deflfus le/pelleur dvn doigt d'hui¬ 
le d’oliuesjpuis l’eftouperez & fer¬ 
rerez en lieu temperé. 

Et quand vous en voudrez vfer 
par apres,il faut auec vne eftoupe 
ou cotton en tirer fhuile,laquelle 
s s y attachera, 8 c aurez lefdits fucs 
nets 8 c clairs , que paiferez de re¬ 
chef par ledit blanchet pour eftre 
plus clarifiez. 

Le fuc de meures fe clarifie ainfî. 
Eftant extrait eft bouilly vn bouil¬ 
lon dans le poefion de cuiure rou¬ 
ge ou badine , puis tout chaud eft 
palfé vne fois feulemet petit à pe' 
tit par le blanchet, 8 c de ce qui eft 
pailë aufli toft on en fai6t le fyrop 
auec fuccre. 

Le fuc de cerifes eft clarifié au fo- 
leil, puis coulé pair ie blanchet, 8 c 
de ce qui eft coufé eft faiét le fyrop 
auec fuccre, comme il fera di<5t au 
traifté des fyrops. 


B a 
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Manière de tirer le fuc des pommes * 
Or le clarifier. 

Ch AP. XI Y. 

F A v t ralper les pommes l’v ne 
apres l’aucreacomme les pom¬ 
mes de coings cy delïus,&: en tire¬ 
rez le fuc de la mefme façon* le¬ 
quel tiré en quantité faudra faire 
bouillir vn bouillon ou deux,& le 
palier vne ou deux fois par leblâ- 
chet, & ce qui fera coulé mettre 
dans vne bouteille au foleifou au¬ 
tre lieu ralïeoir quelques iouts, 
afin que les fondrilles s’abbaiflent 
doucement au fond * puis fera de 
rechefpatfe par ledit blanchet bié 
net, & en ferez fyrop,ou ce que 
vous voudrez. Et fi vou-s le voulez 
garderie mettrez dans vne bou¬ 
teille de verre double , &del’hui- 
le defî'us, comme a efté enfeigné 
au chapitre precedent. 

Notez qu en hyuer lefdi&s fucs 
dament efire gardez à la eaue. 

Ma 
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Maniéré de cuire le fuccre en confi¬ 
dence four faire tablettes de 
fuccre rofat. 

Ch ap. XV. 

V Ovs cuirez vue liure de fuc¬ 
cre ou bons calions , ou la 
quantité que voudrez , fçauoir v- 
ne liure auec demie liure d’eau en 
telle confidence. Cequecognoi- 
ftrez par les lignes fuyuans. 

Premièrement la fumee qui 
s’efleue dudiéfc fuccre dans la baf- 
fine ou poëflô eft fort petite quad 
il eft cuit comme il faut. 

Secondement en prenant vn peu 
dudiéfc fuccre auec l’efpatule* 8 c le 
iettant aufli toft par terre , en le 
iettant il fe fait comme vn floc de 
laine en l’air,& aufli ce qui eft tô- 
bé à terre s’enleue auec les doigts 
fansy adhererjcomme aufli quand 
on en met vn peu fur vne afliete 8 c 
eftant refroid}^ 

Aufli on prendra vn peu-duciflS: 
fuccre auec l’efpatule ou cuillier 
' d’aï 
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d’argent, & l’y ayant vn peu tenu 
le verfant d’enhaut il fe fait vn 
long filet & fubtihduquel la moi¬ 
tié eftant tombéed’autre moitié fe 
retire vers l’efpatule oucuillier, 
faisatau bas quelquefois vne pe¬ 
tite bouteille accompagnée d’vn 
petit filet deflié, ou le filet fe con¬ 
tourne en haut. Cela eftant * c’eft 
ligne qu’il eft cuit en confiftance 
deuë,& partant le faut tirer'du feu. 

Vous cognoiftrez auffi ladite 
cuiffon parfaiébe par la confiftace 
efpaiftè du fucre tiré hors du feu, 
ôc vn peu refroidi. 

Maniéré de cuire le fucre ou cajfbns 
pour faire tablettes auec poudre. 

C H A P I T R E XVI. 

P Ovr faire lefdites tablettes , fi 
vous n’auez du meilleur fucre* 
on prendra du médiocre, ou bons 
.çalions i & quand jl fera prefque 
cuit on oftera l’eicume. Il ne faut 
cuire ledit fucre en confiftance co¬ 
rne 
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me pour faire fuccre rofat,mais en 
approchât : Ce que cognoiitrez en 
prenant vnpeuauecl’efpatule, &: 
Je jettant par terre ou en mettât vn 
peu fur vne afliete,ii s’efpaifllra & 
ne coulera point,mais il y adhere- 
ra,& auflî qu’en prenant vne por¬ 
tion auec l’efpatule,eftant peu re¬ 
froidie la venant d’enhaut,ledit fi' 
let n’eft h long que celuy du fucre 
rofat cuit, comme aefté enfeigné, 
ainsfeuleméteft lôgde la moitié 
d’iceluy»&: quand vne partie dudit 
filet eft tombée » l’autre fi: retire 
vers l’efpatule,& au bout d îceluy 
fe faiét quelquesfois vne petite 
bouteille. 

Et pour vous dire en vn mot,iî 
faut auoir le iugement, car aux ta¬ 
blettes aufquelles il entre vne 
dragme dej poudre pour chaque 
once de fucre, faut que ledit fucre 
ne foit fi cuit corne fi c’eftoit pour 
faire les tablettes de Trias5tali,ou 
pour deux onces de fucre, on n’y 
met qu’vne dragme de poudre. 

Manière 
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Manière de cuire le fucré & miel en 
confiance pour faire & lier les 
eletluaires mois. 

Chapitre XVII . 4 

P Renez le fucre & deco&iô ou 
infufiôjfaisât cuire ensébledâs 
la bafline,fur le feu de charbô allu- 
mé,en côfiftancedeuë. Ce que co- 
gnoiftrez en prenant vn peu auee 
la cuillisr d’argent ou efpatule, & 
fayâjt mis fur vne aflîete eftant re¬ 
froidie,!! onpanche l’afliette il ne 
coule finonqu’a grand peine 3 & 
eftant manié auec les doigs eft fort 
gluant. Auflice qui eft adhérant à 
l’efpatule oucuillier ne coule qu’a 
grandpeine.Aufli ce qui eft refroi- 
dy fur l’afliette eftant recueilly Sc 
verfé d’en haut tombe en mor¬ 
ceaux efpais. 

Le miel fera cuit aufli de mefmè 
confiftance,faifant & le préparant 
ainfi. 

Le miel eftant clarifié comme a 
efté 
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efté dit au premier chapitre de ce 
traiéfcé, 8 c remis dans la baffine eft 
cuitenconfiftance deue > laquelle 
fe cognoift prenant vn peu dudit 
miel auec l’efipatule ou cuillier 
d.’argent,& le mettat fur vne affic> 
te refroidir>& fi eftant refroidy in¬ 
clinant l’affiçfte, il ne coule qu’à 
peine 8 c gluant aux doigts > alors 
il le faut tirer du feu 8 c le mettre 
en befongne : ou fi vous le voulez 
garderfil faut (eftant vnpeu refroi¬ 
dy ) le verier dans vn pot propre* 
comme de grets ou de fayance ,1e 
couurant d’vn papier que pettuife^ 
rez enplufieurs lieux auec vn fer* 
ret d’efguillette, de peur qu’il ne 
tombe-qudqae ordure dedails', ou 
que les mouches n’y entrent, puis 
eftant bien refroidy le couurirez 
d’vn papier double, 8 c le poferez 
en vnlieutemperé. 

Et quand vous en voudrez vfer, 
il ne faut que pefer la quantité que 
defirerez j 8c la faire chauffer en 
la baffine ou poëflon. 

C 
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Des infufions four faire les fîrops. 

C H A F I T R E XVIII. 

P Ov R faire les infufionsdes fy- 
rops qui fe font auec fleurs,faut 
mettre quatre onces d'icelles pour 
chaque liure d’eau bien chaude, 
coipme vous verrez cy apres quâd 
nous les defcrirons. Les infufions 
fe doiuent faire dans des pots de 
grets, ou de terre verni flee,ou de- * 
ftain ou d’argent, ayant la bouche 
e ftroitte.com me dans des cruches, 
coquemars, 8 c non dans des vaif- 
feaux de cuiure ou d’airin. 

Notez que le vaiftèau dans le- 
Nttex,. q Ue | f e f a f t i’infulî 6 doit éftre bt>dH* 
ché, afin que la vertu du médica¬ 
ment nes’exhale. 

Notez aufli que faifant plusieurs 

otez ' infufions l’vne apres l’autre , com¬ 
me ésfyrops , ileft neceftàire que 
la- première infufion foit faite auec 
eauboüillante verfee defius, & les 
autres d’apres icelle feulement ré¬ 
chauffées. 


Marque 
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^Marque de la cuiffm des fyrops. 

Chapitre XIX. 

N Otez que pour faire les fyrops 
auec infufions ou deco&ions, 
on met quelquesfois trois parts de 
fuccce ou bons calions fur la quan¬ 
tité de decoéfcion ou rnfufiôn. C’eft 
par exemple trois quarterons de 
luccre fur la liure, fi ce n eft aux fy¬ 
rops fai&s d’infufions ou déco¬ 
dions ou fucs amers , aufquels on 
met autant de fuccre que d’infu- 
fion ou decodtion; toutesfoisil y a 
des fyrops aufquels on ne met pas 
tant de fuccre, aux autres dauanta- 
ge; partant la reigle n’efi: pas gene- 
ralle, comme vous verrez en la 
defcription d'iceux en leur lieu. 

Les fyrops doiuent eftre cuits 
doucement fur le forneau & feu 
clair de charbon allumé, oftant fur 
la fin, &c hors du feu l’efcume auec 
1 efpatule, cuillier percee, oucuil- 
lierd’argeat. 


C a 
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Si ne de Ûr quand le iyrop fe commence 
cufflbn à cuire, la fumee qui en fort eft 
des Sy grande , mais quand il effc chit, on 
roj»s. approche d’eftre cuit, on voit ladi¬ 
te fumee bien diminué. 

Et partant pour ie cognoiftre 
mieux,prenez vn peu d’ieeluy auec 
refpatnle ou cuillier, & l’ayant vn 
peu tenu hors du feu pour le re¬ 
froidir, le vei ferez d’en haut:s’il 
commence - faire filets il eft cuit; 

Auffien prenant vn peu entrele 
, pouce & le doigt index ou du mi¬ 
lieu, s’il fait vn filet il eft cuit, auffi 
en verfant vn peu fur vne affiettè 
auec l’efpatuîé ou cuillier , il ne 
s’efpand point & ne couletmaisde- 
•meure ailèmblé: &eftant refroidy 
penchantl’âffiette , il coule peu à 
peu , ôc le recueillant auec ladite 
cuiller ou efpatule, & le verfimt 
d’en haut il fait vn filet. 

Pareillement auffi en ayant pris 
dans la cuillier , & laifle refroi¬ 
dir, il fe fait par deftus comme vne 
petite crèfme, laquelle tournée dâs 
la cuillier d’vn colle k d’autre ne 
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s'éparpille ny ne fe rompt, ileft 
cuit , alors faut i’ofter di deiïùs le 
feu j & le lailfer refroidir vn peu 
dam ladite bafline puis verfer 
dans vn pot ou cruche propre com¬ 
me de grez, ou de terre v^rniiïee, 
ou de fayance bien lauee 8c fei- 
chee , lacouurantd’vn papier per¬ 
cé auec vn poinçon, ou ferret d’ef- 
guillette afin qu’il ne tombe rien 
dedans , le laiflànt refroidir, 8c 
quand il le fera,on Ip couurira d’vn 
papier double 8c parchemin mouil¬ 
lé, 8 c on le ferrera non en lieu 
trop humide, carilfe chanfiroir,, 
Hy trop fec, car il fe çandiroit,mai$ 
envn lieu teroperé. 

Pour remédier aux fyropstrop cuits ou 
trop peu , cr candits. 

Chapitre XX. 

S I les fyrops font trop cuits par 
inaduertance, il ne faut qu’ad- 
ioufter ce qu’il faudra de la mefme 
deco&io-n , infufion, ou fuc def- 
C $ 
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quels ils font fai&s , pour les dek 
cuire,lebrfaifant prendre vn bouil¬ 
lon ou deux pour les rendre en 
confiftance connenable. 

S'ils font trop delcuits , ou ne 
font aflêz cuits, les faut recuire fur 
le feu les reduifant en leur confi- 
ftance. 

Pour defcandir les fyrops ,faut 
faire tomber ch que l’on pourra de 
feandir dans la balïine ou pocflon, 
ic faire chauffer fuffifante quanti¬ 
té de femblable infufio, deco&ion, 
©a fuc dont eft faiéfc tè fyrop, & le 
jetter dans ledit pot pour defcan¬ 
dir le refte le remuant auec l’efpa- 
tule, mefme mettre ledit pot dans 
de 1 eau chaude , afin que tant par 
la liqueur qui eft dedans , que par 
la chaleur de l’eau qui eft à l’entour 
il fe defcandifte. Eftant defcandy 
faut verfer le tout dans ladite bafli- 
ne ou poëfton,le faifànt cuire dou¬ 
cement en confiftance deüe. 


Mamers 
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çjMamert de tirer la poulpe de dattes 
pour l'elcftttaire diapbœnicum . 

Chapitre XXI. 

P Renez dix onces de bonnes 
dattes nouuelles nettoyees de 
leur foüilleure extérieure ( s’il y en 
a) defquelles vous ofterezauec vn 
coufteaulapeaudedeifus , & i’in- 
terieure qui eft blanche , comme 
aufïï jetterez le noyat^puis les def- 
couperez en petits morceaux, les 
mettant dans vne efcuelle d’cflain 
ou de terre verhiflee, verfant par 
deilus cinq onces ou dauantàgede 
bon vin blanc bien iubtil â pour les 
faire infufer ou tremper l’efpace de 
trois iours , couurant ladite efcueh 
le oujplatd’vne affiette * & la met¬ 
tant en quelque lieu hors du feu en 
eftéj&au coin de lacheminee en 
byuer. Les trois iours pailèz vous 
les ferez chauffer fur le rechault, 
puis verferez le tout dans le mor¬ 
tier 4 e marbre s les pilant auec pt- 
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Ion de bois a en les reaifant corn» 
me en bouillie ou pafte bien mol- , 
le <ÿie pallêrezpar. le tamis com¬ 
mun comme on fait la caffe, ayant 
mis au préalable vn plat au dellous 
dudit tamis a tant pour y receuoir 
la poulpë qui y -pour-roi t tomber 
en pafTant,que pour y mettre celle- 
là que Ion padera,letout pâlie cô- 
tiendra lix onces de poulpe que 
vous (errerez à part. ■ " 

Maniéré de tirer les poulpes de caffi y 
prunes } tamarinds ,& les préparer ' 
pour les eleEUtaires mots. ' 


Chapitre X Xlf. ’ 

.. J 



tamisçommun. 

Pour tirer les.poulpes de pru¬ 
nes au temps & fàifan, vauspren* 
drez des prunes de damas meures 
douces receuteSyOtt en autre faifon 
de bons pruneaux la quantité que 
vous voudrez , les failant bouillir 
auec 
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auec dé l’eau iufqu.es à ce qu’ils 
ioyentcuitSjCéla fait faut lts verfer 
fur ledit tamis , 8 c laiiïèr ci cou 1er 
quand & quand la liqueur qui fera 
recette dans vn plat qui fera mis au 
deÆousiCommea eké dit des dat¬ 
tes, puis en tirerez la poulpe com¬ 
me celle delà callè Or en paiïànt 
ladite poulpe,fouuent eile n p.-ut 
palier à câulè qu’elle f : fe ch , a- 
lorsil faudra l’hunuérer auec leur 
déco&ion que voüs aurez .erree à 
part, ou fi n’y en a pas allez,-* uec de 
l’eau tiede.Pour tir r la poulpe des 
taniaririds, gâtée qu’ils^/b t fort 
gluans 8 c etp.us, es faut ramollir, 
ce qu’on fera air.fi. • ' ! • 

1 Prdnéz fa quantité de tâmarinds 
que Voir v rd z qur nectiez dâs 
le mortier de .'marbre v y vcriant 
fkt Wé'ras quantité füffifante d’eau 
tiedé btV decô&ion , puis les-pde- 
rez & bfoyerez,&: moiifierez dou¬ 
cement auec le pilonne bois ou bi- 
ftortier,Ies rendan t en forme mol¬ 
le comme de la cafle,les pafïant 
par ledit tamis comme a efté diét 
des 
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des prunez. 

Notez 3 ce par qu auec les poul¬ 
pes de prunes & tamarinds,il y de¬ 
meure de l'humidité qui aferuy à 
les cuire & mollifierj ceft pour- 
quoy lefdites poulpes eftant tirees 
chacune à part, les faudra mettre 
chacune dans vu plat de fer blanc 
ou d’eftain fur vn rechaut auec vn * 
pétit de feu de charbon fans fu- 
mee, &auec Tefpatule les remuer 
ça & là^afinque partie de cette hu¬ 
midité excrementeufe ( qui feroit 
caufe de faire aigrir , moëfxr,& ga¬ 
lles les eleéfcuaires dans lefquels 
elles entrent) foit dÜEpee,& ladite 
poulpe réduite en bône confiftan- 
ce.On fera de mefme de la poulpe 
de caflè fi on a mis quelque li¬ 
queur pour la palier. 

Cela fait on pefera la doze ©u 
quantité qui doit entrer dans le- 
leétuairequ-’on doit prendre, & le 
refte fera gardé^ou mis en quelque 
vlàge félon laduis du médecin. 

Va 
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•Ots meàicamtm que ton met en pou¬ 
dre, & premièrement du S me. 

Chapitre XXIII. 

P Renez demie liare de bon fe- 
néde leuantque n-ttoyerez de 
lès ballons 3 c fueilles gafteess’il y 
en a,& pour chaque once dudit fe- 
né mondé vons mettrez vue drag- 
me de graine de fenouil ou d'anis 
vert, qui font les corrcélifs dudit 
fené,& pour les mettre en poudre, 
ferez ainfi. 

Premièrement mettrez k graine 
d’anis ou de fenouil 5 dans le mor¬ 
tier de bronze ou de fer que con» 
calïerez auec le pilon,apres y met¬ 
trez le fené que pilerez fort en 
broyant: quand vous verrez que le 
tout eft bien pilé , vouslepalïèrez 
parle tamis de crin couuert, 8c ce 
qui n’aura peu palier le remettrez 
audit mortier, le repilant comme 
dit eft, puis le palferez par ledit ta¬ 
mis , & ferez ainfi iufques à ce que 
te tout foit prefque pilé 3 c pafle} 
car 
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car quand il demeurera de refte 
quelque demie once à piler & paf. 
fer ii ne s’en faut foucier , parce 
quelle féruiraà faire quelque mé¬ 
decine pn quelque cîylfcere. 

le vbus confeiiie i en auoirtôuf- 
iours quatr ou cinq onces en pou¬ 
dre ou dauantage que garderez 
dans vne bocte pour l’auoii preft 
quand vous voudrez faire quel¬ 
ques èl ©chiai res ,.p.hiles ,ou autre 
choie î.ainfi ledit îené mis en pou¬ 
dre f: garde vu an. 

Notez quand aux ele&uaires, 
pi lui es > &c iedefcriraycy apres la 
quantité du fené, il faut entendre 
ledit fené préparé auec (on cor¬ 
rectif. 

Adanùre de feicher quelques medica- 
mens four mettre peu apres 
en poudre. 

'Chapitre XXIV. 

L E s rofes violettes, faffran, s’ils 

font humides de non allez fecs, 
font 
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feront expafez au loleii ou deuant 
le feu enclos das le papier,le tour¬ 
nant &: virant d’vn collé Ôc d’autre 
alfîn qu’ils fe feichent de tous co¬ 
llez, & de peur qu’ils ne fe brullét, 
apres les mettrez facilement en 
poudre dans le mortier. 

Les racines qüi ne font allez fel- 
ches feront enuelopées dans vn 
papier,& mifes au four lors que le 
painaUra-* efté tiré gardant bien 
qu’elles ne fe brullenc. 

Autrement quelque téps auant 
qu’on voudra s’en feruir , les fau¬ 
dra lier en petites poignées auec 
ficelle , & les pendre en l’air à 
l’ombre pour les faire feicher. 

Comme il faut mettre en poudre l’alo'é, 
la myrrhe,la rhenbarbe : lefafran, 

Crajfa fonda. 

Ch ap. XXV. 

L Efdits medicamens fepulueri- 
feront ehacun à part* faut doc- 
ques deuant que les mettre dâs le 
mortier. 
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mortier , jetter quelques gouttes 
d’huile d’olif au fond du mortier 
proportionnées à la quatitc du mé¬ 
dicament que l’on voudra puiue- 
rifer,& auec le bout du pilon en 
greflér doucemét le rond : cela fait 
vous y mettrez le médicament le¬ 
quel fera mis en poudre fort facile¬ 
ment^ n’adherera ni au pilon, ni 
au mortier. 

Pour la rheubarbedeuant que la 
mettre en poudre, il ne fera hors 
4 e propos de lacoupper en petits 
morceaux,par ce moyé elle en fe¬ 
ra pluftoft& plus facilement pul- 
«erifée ,eftanrpuluerifée on s’en 
lert, & on ne la palïè point par le 
tamis. 

L'Alfa fcetida Ci elle efi: feiche el¬ 
le fera mifeen poudre en la mef- 
me maniéré. 

Si l'aloeeftord & (ale , apres 
au ir elté mis en poudre fera pâlie 
par le tamis des drogues ameres, 
ainfi fera fait des autres medica- 
mens s’il y a des ordures meflces 
parmy ,qui ferôt pallees par des ta¬ 
mis propres. 


Manier* 
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Maniéré de pnluerifer la fcammonêe «, 

Chàp. XXŸI. 

E LLEfemeten poudre fubtile 
fort facilemét comme les fut 
dits medicamens, le fond du mor¬ 
tier & bout du pilon oings auec 
quelques gouttes d’huile » mais 
fçaehez qu’on ne la paflè point par 
le tamis non plus que la rheubar- 
be comme i’ay dit cy de/lus. 

Maniéré demeure en foudre le mafîie. 

C H AT. XXV II. 

D Euant que mettre le maftic 
dans le mortier,il faut le tra- 
yer premièrement , puis faut 
mouiller le font dudit mortier & 
pilon d’vn peu d’eau rofe ou eau 
commune,& eftantmisen poudre 
on le peut i’il eft befoin le paflèr 
par le tamis de crin couuert. 

Maniéré 
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Maniéré de mettre en poudre les 
trochtfque d'agaric. 

Ch ap. XXVIII. 

I L les faut mettre en poudre de 
la roefme façon qije le maftic, 
ayant mouillé Je fond dudit mor¬ 
tier 8 c bout dudit pilo de quelque 
goutte d’eau rofe ou commune» 
mais on ne les ta mile par apres* 
ains on s’en fert ainfî.. 

Notez que l’on oint 8 c mouille 
le fonddu mortier &: bout du pilai 
d’eau,rofe ou çomune ou d’huile, 
auant que mettre les medicam ns, 
afin qu’en les puluerifant ils n’ad- 
herent au mortier , 8 c aulfi pour 
empefcher leur exhalation. 

Maniéré de mettre U camphre 
en poudre. 

C H AT . X X I X. 

P Renez vn fcrupule d’amidon 
que mettrez doucement en 
poudre dans le mortier, puis y ad r 
mufterez 
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iouflerez vne dragme de bon cam¬ 
phre Je broyant auec doucemêtjôc 
il fe mettra facilement en pondre*. 

Ou prendrez vne ou deux aman¬ 
des douces pelées auec le coufteâu 
que pilerez dans le mortier 3 y ad- 
iouftant la dragme de camphre* 
lequel en broyant mettrez facile¬ 
ment en poudre. 

Maniéré de mettre en poudre la canelle. 

C H A î. XXX. 

L A canelle fe met en poudre dâs 
le mortier auec quelques amâ- 
des douces * afin qu elle ne perde 
fonodeunellât en poudre eftpaf- 
fée par le tamis de crin couuert* 
commeaefté dit du fene au 14. 
chapitre. 

De i’infdfion des huiles. 

C H A P. X XXI. 

P Ovr chaque liure d'huile com¬ 
munément on met quatre on- 
E> 
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c es de fleurs ou fueilles infufer,co- 
meilferaenfeignéau traité des 
huiles a horfmis quelques compo- 
fez. 


Signes* 


Arque de la cuijfon des huiles. 

Chap. XXXII* » 

L ’Infofion ou infufions des hui¬ 
les eftant fai&es , fontmifes 
dans la bafline dediée à cela, 8 e po- 
fées fur le fourneau de charbon al¬ 
lumé. 

Or vous cognoiftrez que quafi 
toute l’humidité des Amples def- 
quels les huiles tirent leur vertu 
eft exhalée , c’eft- qu’en prenant 
auec l’efpatule vn peu du fond de 
labaffine,& le jettant au feu, aufli 
toft il s’enflamme,faifant bien pe* 
de bruit , alors vous l’ofterez du 
fèu,& vn pecrrefroidie fera paflée 
par vn? forte toillej’exprimât mé¬ 
diocrement , j 5 c puis mife dans vn 
pot de grets.ou defayanee , ou de 
tesre vcrniflee>& couuert d>n pa- 
pier 
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picr perce,& eftant du tout refroi- 
diejledit pot feracouuert d’vu pa¬ 
pier double ôc parchemin mouillé 
pour s’en feruir au befoin. 

De la cuijjon dis huiles eu bain marie , 
ou vaijfeau double. 

Ch A p. XXXIII. 

O N prehd-yn chaudron allez 
capable * au fond duquel on 
met vne tuille aflez large , fur la¬ 
quelle on met le vaifleau où eft l’in 
fufion qu’on lie par en haut auec 
petite ficelle aux deux tenons de 
Tance du chaudron , afin qu’il ne 
vacillé ny çà ny la.l 1 y en a qui met¬ 
tent de la paille fous ledit pot au 
lieu de tuille,& tout à l’entour d’i- 
«eluy a ce que i’approuue. 

Notez que ledit vai fléau doit 
eftre feulement plein de ladite in- 
fufion à quatre bons doigt prés du 
bort,afin que par l’ebulition elle 
ne faille dehors. Cela fait on verfe 
de l’eau das ledit ; chaudron à qua* 
tre ou cinq doigs prés du bort du 
D z 


Notez. 
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ditpot,& le faiton bouillir dou¬ 
cement furie fourneau de feu du 
charbon clair & allumé,iufques à 
ce que prefqüe toute l’humilité 
fera exhalée, ce que cognoiftrez à 
la marqüe deferipte au precedent 
chapitre. Cel&eftant ainfi vous la 
tirerez hors du feu, & vn peu re¬ 
froidie la paflerez & exprimerez 
médiocrement par Îaditeîtoile for¬ 
te jettahtde marc, puis 1# ferrerez 
comme a eftcenfeignéi 

Notez, pendant quel’infufion 
boult ,fi Vous elles contraint re¬ 
mettre d’autre eaudâs-ledit chan : 
dero(la precedente eftaflt ésboüil- 
Jie d’vne bonne partie)il faut la 
faire chauffer auparaùartt que de 
l’y verfer j parce que fi la mettiez 
froide le vai fléau fe câlie roi t , 8 t 
l’infufi'on fe perdroit. 

•; uj.'Lfci -j • • f » - ■ ■■ j • * 

Marque de la cuijfon dts emplajtres» 
C h a p. X XXIV. 

L A parfaite cuiiïbn des empla- 
ftres fe recognOiftJors qu’ayat 


Médecin charitable . 4 y 

mis vne: portion dudit. ,iemplafl:re 
refroidir dans ded’eau fraiche,puis 
maniée entre lesxloigs, &eftéduc 
fur lapaulmede la main *elle n’a- 
dhere & s’enleue net, alors faudra 
la tirer hors du feu, 8c la lai lier rer 
froidir à demy , puis en former 
magdaleons. 

Notez sque l’on forme.les mag- Notez 
daleons des-emplaftres auec les 
mains mouillées d’eau fraifehe, 
lors qu’il y entre de l’huile aufdites 
emplaftres,mâis quâd il n y-en en¬ 
tre point»on forme lefdics magda- 
leôsauee les mains ointes d’huile. 

Maniéré de lauer lagraiffe de porc 
pour faire l'onguent ,ro fat- 

Ch a p. XXXV. ' 

P Renez vne ou deux pannes de 
pourceau fraifehes , oftez les 
membranes qui les entourrent, 8 c 
les coiipez-en petits morceaux que 
ferez fondre fur.le fourneau, auec 
vn peu d’eau à feu médiocre dans 
la bafline,les remuant fouuét auec 
l’ef 
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refpatulede bois.EftSt fondüë «m 
la coule ôc exprime par vn linge 
blanc ôc net, la verfant par apres* 
(eftant demie refroidie ) dans vn 
pot de terre vernifle ou de grets de 
telle grandeur & capacité que la¬ 
dite greffe fie côtienne que la moi¬ 
tié dudit pot,pùis la faudra laifter 
refroidir. Eftant refroidie faudra 
verfer d’eau chaude > c’eft à dire 
plus que tiede fur icelle, de forte 
que le pot n’en foit du tout plein, 
puis auec ladite efpatule de bois 
les bien remuer enfemble au fo- 
leilou autre du feu refpacerfvne 
heure,&cebiehfouuent,pufs fau¬ 
dra lailïèr repofer 3 c raflèoir ladi¬ 
te graillé , laquelle raflife faudra 
verfèr l’eau par inclination, c’eftà 
dire en penchant ledit pot, eftant 
toute tombée on y remettra 
d’antre eau chaude faifant comme 
i’ay dit,& la renouuelant iufques à 
neuf fois,cela eftant fait la .faudra 
de rechef lauer autant de fois de 
mefme façon auec eau froide ôc 
claire* toutesfois on peut lauer les 
deux 
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deux dernieres auec eau rofe. La 
raifon pour laquelle on laue tant 
de fois ladite graille , c’eft afin 
quelle depofe du tout Ton odeur 
de graifie.Ayant efté ainfi lauée on 
la mettra en befongnej ainfi com¬ 
me dirons quand nous parlerons 
de la maniéré de faire l’onguent 
rofat. 

Maniéré de laucr la eerufek 

Ch a p. XXXVI. 

P Renez quantité de bonne ce? 

rufe,comme vne liuire ou deux 
plus ou moins, que froterez & fra¬ 
yerez fur le crin d’vn tamis com¬ 
mun renuerfé,ayant mis vn papier 
blanc au deilous pour enreceuoir 
la poudre qui pâlie, & ayant pallé 
ce que defirerez, la faudra mettre 
dans vn plat d’eftain ou de terre 
verniflee,verfant deflus fuffifante 
quantité d'eau fraiche claire àt 
nette » de forte qu’elle fumage de 
beaucoup ladite cerufe » puis les 
melleres 
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meflêïez 8 c remuerez auec ladite 
elpatule de boisjleslâiHant apres 
repofeiSafin que ladite cerufe méf¬ 
iée auec l’eau fe fepare„& aille au 
fond , l’eau qui furnagera fera ef- 
coulée en enclinant , 8 c penchant 
doucement ledit plat,en y remet- 
Ûât d’autre eau claire* faifant côme 
a efté dit neuf ou dix fois. Ladite 
derniereeauefcoulée on lairrala-" 1 
dite cetufe feicher dans le' plat au 
foleil,ou deuant , le feu,fayantau 
préalable couuert d’vn linge blac. 
Eftant bien feiche fera mife en be- 
fongne ou gardée dans vn papier 
blanc dans vne boëfte pour s’en 
feruir à la necéflué. 

Jldanitre de lauer la l 'ttargie . 

Ch ap. XXXVII. 

O N prend deux liures de litar- 
ged’or,ou la quantité que lo 
voudra,laquelle on triture 8 c bro¬ 
yé dans le mortier de bronze ou 
de fer * ôc e ftant paluenfée on la 
palfe 
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paÆe par vn tamis comun,ôc ce qui 
n a peu palier eft de rechef remis 
dans ledit mortier, puis repafle, &: 
fait on cela iufques à ce qu’il ne de¬ 
meure plus que le groflîer dans le¬ 
dit tamis, comme enuiron quel¬ 
que once ou deux, que l’on jet¬ 
te. En apres on remet tout Iedi t li¬ 
targe puluerifé 5 c tamîfédacs le¬ 
dit mortier, lequel on emplit pref- 
que d’eau claire, Sc auec le pilon de 
fer on defmene 5 c remue ledit li T 
targe qui eftau fond pour leiauer 
auec l’eau, 5 c ce quelque peu de 
teps, puis on verfe tout d’vn coup 
ladite eau dans vnejgrande baiïine 
qui fera mife auprès, auec laquelle 
eau s’efcoule vne partie de ladite 
litarge. De reclief on remue ladite 
litarge qui eft demeuree au fond 
du mortier auec le pilon, 5 c on ver¬ 
fe encore dellùs autant d^eau com¬ 
me auparauant, démenant ladit e„ 
litarge auec l’eau,comme a efté dit; 
puis on verfè ladite eau tout d’vn 
coup dans ladite bafïlne , ôc fait on 
cela tant de fois ,iufques à ce que 
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toute la litarge foitefcouleëauec 
l’eau,cela fait ôc toute l'eau Sc litar¬ 
ge eftans énfemble dans la balllne* 
on les laiffe repofer l’efpaced’vne 
nuit ou dauantage iufques à ce que 
f eau foit bié claire,la litarge eftant 
toute coulee au fond: puis on verfe 
tout l’eau en ericlinant doucement 
ladite bafllne tellement qu’il n’y 
demeure que la litarge au fond,la- 
quelle eft expofee feicher au foleil 
ou au feu, eftant feichee eft ferrec 
pour quand on en aura affaire. 

zJlfansere de b rus 1er le plomb pour le 
mettre en poudre , <&la laucr pour 
ïonguent pompholigos. 

Chapitre XXXVIir. 

P Renez deux ou trôis liâtes de 
plomb , ou ce quë yous vou- 
drez,que mettrez dans vne elcuel* 
le de terre vernilIce»ou dans la gra¬ 
de cuillier de fer fur vn ifeu de 
charbon bien allumé, eftant fondu 
l&faudra remuer continuelleoient 
aucc 
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auec- l’ëfpatule ou vne verge de fer 
comme Î'eipace de deux heures ou 
dauantage, iufques 4 ce qu'il foit 
réduit en vne poudre iaunaftre , de 
que l'on n’y voye plus forme de 
plomb,ceia fait faut latirer hors du 
feu & la laifler refroidir. 

Et pour la lauer faut prendre la 
quantité que voudrez de ladite 
poudre bien refroidie qu pafferez 
par le fycotrinoy, eftît palïee vous 
la lauerez vingt-cinq ou trente fois 
dans de l’eau claire en larechàn- 
geant de la mefme façon que i’ay 
enfeigné de lauer lacerufeau cha¬ 
pitre $6. precedent êftant laute la 
faudra faire feicher,ou au folcil,ou 
deuant le feu, puis la ferrer au be- 
foin. 

Autre maniéré plu* facile de mettre le 
plomb en pendre par ledit 
onguent . 

Ch a p. XXXIX. 

T^Renezla quantité que voudrez 
V de plomb limé que mettrez in- 
E 2 
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fufer lefpace de a4.heures dans de 
fort vinaigre, au bout defquelles 
jetterez le vinaigré^ & le ferez fen* 
cherîeftant fec le mettrezpar apres 
dans Ie ; mortier de bronze, ôc le pi¬ 
lerez doucement en fraiant.’,& le 
mettrez Facilement enpoudre, lav 
quelle vous pa/ïèrez par lefycoiri- 
noy, ôc ce qui n’aurapeu pafîcr le 
repilerez de broÿerez,puis îepaflèr 
rez iufques à ce que le tout ayç 
elle puluerifé>&pafiTé,ainil faifant, 
ledit plomb en poudre par apres 
qe doit eftre lauc pour la confe¬ 
ction dudit onguent; 

6 Jfrfaniext de préparer la tHthïe. 

. . 

C H A P I T R E XL. 

P Renez quantité de tuthie que 
mettrez, dans va cru fol, dans 
vn fourneau ardent, comme celuy 
des fondeurs, infques à ce qu’elle 
(oit entièrement bruflee, ce qui fe 
fera en ce rt a in te m ps félon la r- 
deur du feu, ôc qu’on cognoiilra 
par 
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parla couleur de Ladite tuthie qui, 
deuiendra fort rouge ; cela citant 
faut la tirer du feu, ôc peu refroidie 
fera rnife dnas le mortier de bron¬ 
ze ou de fer pour la mettre en pou- 
dre,cftant bien pyluerifee fçra pré¬ 
parée fur lejporphire ou efcaille de 
mec auec eau rofe ou autre eau co 
uenable * comme i’pn Elit les per- 
les,& pierrespretieufes, ce qui fe* : . 
frit ainfi. 

Ladite tuthie en pondre, ed mife, 
fur le porphire ou cfçail je de meiv> 
laquelle on arroufera auec 'la iitev 
eau 3 la broyant auec,la molette ou * 
petite meule , Ôc quand elle coin-: 
mencera à fe deiïècher » on Larrou- 
fera de rechtf,& faid on cela tant 
dafois.iufquesiàce que ladite pon- 
dreîlbk C0mitie 4 im,p^l|>able > ç’éiftà - 
qu’errfrottaht d’vn,p^ttjd’içel.it.le 
deiïus deiaffionmiioMi^y fente^iHs 
cune afpretréîCèla eftdt'ainiîüa.fiu-.- 
dra mettre'en trochiçs 3 .<kfaire fei- 
cher à l’ombrefur le tamis renuer- 
fc,puis les ferrer dâs Yne boçfte en 
lieH propre 3 6c quand on s’en y.ouc 

E d 
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dra feruir ne faudra que le*' mettre 

en poudre dans le mortier. 

Manière de calcine» leVitrhl Romain* 

• [C'nA pi î R e XLI. 

O N le faitfeicher das vnvaif- 
feaude terre non vernifte,ou 
dans la grande cuillier de fer à feu 
modéré iufques à la parfaire blan¬ 
che ur â fe remuant continuellement 
& bien fort auec vne efpatule ou 
vergede fer de peur qu’il ne s’atta¬ 
che trop audit vaiftèau, & qu’il ne 
fe pétrifié , apres on augmente le 
féü l’efpace d’vn quart d’heure , & 
ledit vitriol deuient tout ronge qui 
lors s’appelle cnîchotar; cela cftant 
eft tiré nors du feu, & vn peu re- 
froidy eft mis en poüdre dans le 
"mortier de bronze, comme ? eïféb 
di&de la tuthie, mais par apres on 
ne le préparé de rechef fur le por- 
phire comme icelle pour ta confe¬ 
ction de i’emplaftre diapalma. 

sJManit** 
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iJManier e de faire crefme & JH 
de tartre. 

Chapitre XLII. 

P Renez vne liure de bon tartre 
blanc de Montpellier que met¬ 
trez en poudre dans le mortier ,p.af- 
lant ladite poudre par vn gros ta¬ 
mis, eftantpaflee la mettrez dans 
la baffine auec vn feau d’eau, luy 
faifant prendre vn bouillon spuis 
paflèrez le tout par trois fois par la 
manche d’hypocras,la conleüre re- 
ceüe dans vne terrine de gtets, fe¬ 
ra mife en lieu frais l’eïpace de 24. 
heures «au bout defquelles on tire 
auec v|ie affiçtte ou cuillier d ar¬ 
gent la,crefme qui fumage que 1 o 
met dans vne efcuelie de grets à 
part. La crefme oftee, l’eau eft ef- 
coulee doucement par inclination, 
puis on racle tout le fel qui eft ad¬ 
hèrent aux parois de ladite terrine 
auec vne cuillier d J argent,& le fait- 
on tomber au fond, apres on le la- 
ue fept ou huî& fois auec de l’eau 
E 4 . 
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froide & claire,mamant 8c defme- 
nant de la main auec 1 ’eau.Leditfel 
eu ant ainfî laué 8c Feiché au Foleil 
ou Fur vn petit feu de charbon Fans 
fumée, le remuant fouuent auec 
ladite cuillier. Eftant fèiché il de- 
«ient blanc , mais plus au foleil 
qu’au feu jce qu’e fiant on le met en 
poudre dans le mortier a Si gardé 
au befoin. 

Ladite crefme de tartre efl layee/ 
Feichee, 8c pilee de meFme façon> 
& gardee à part. 


SECOND 

TRAICTE' 

DES SYROPS. 

CManiere dé faire le fyrop violât 
auec le fuc. 

Chapitre I* 

O vs prendrez douze 
onces de fleurs de vio¬ 
lettes nouuelles mon¬ 
dée de leur partie herbue , c’eft 
à fçaroir les fleurs feulement 
que mettrez dans le mortier de 
marbre , 6c pilerez bienauec pi¬ 
lon de bois, 3 c les enfermerez dans 
vn petit fac de toillebien net, & le 
lierez par en haut auec ficelle, puis 
les exprimerez en la prefle. Eitant 
exprimée, vous aurez cinq •nce$ 
de lue que mettrez dans vne phio- 
le à part. 

E 5 
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Cela faiéfc vous ferez cuire vingt 
onces de bons caftons ou de fuccre, 
anec demie liure ou dix onces 
d’eau commune dans la bafline ou 
poëflon d^ cuiure rouge, en confi- 
ftance approchante de fuccre rofat, 
l’eicumant fur la fin auec la cuillier 
d'argent.Cela eftant vous le tirerez 
hors du feu »8c y verferez auflî-toft 
ledit fuc de violettesjes meflat en- 
femble auec ladite cuillier ou eipa- 
tule de bois>& iera le fyrop fait qui 
fera beau , lequel laiftërez vn peu 
refroidir dans ladito bafline ôc 
poëflon, 5c s’il y a de l’efcume qui 
fumage, l’ofterez, puis le verferez 
dans vn pot propre de grets,ou de 
fayance , le ceuurant d’vn papier 
pertuifé,eftant refroidy du tout fe¬ 
ra couuert d’vn papier double ÔC 
d’vn parchemin mouillé par def» 
fus, ôc ferré en lieu tempéré pour 
la necefStc. 


Manière 
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Jtanierc dt faire le jyrop violât 
fur la fentittte . 

Chapitre IL 

O N prend, deux liures de bon 
fuccre ou calions que l’on fait 
cuire auec vne liure d’eau commu¬ 
ne en confiftance approchâte pour 
faire le fuccre rofat. Cependant on 
prend demie liure de fleurs de vio¬ 
lettes mondees, comme a eÆé en-. 
feigné au precedent chapitre pifees 
dansle mortier de marbre auec pi-. 
Ion de bois,& les met on dans vne 
feruiette que deux tiennent par 
chacun bouc,?* on jette delfus co¬ 
rne en trois fois ladite quantité de 
fuccre cuit tout chaud,les meflant, 
remuant, 8c preflàntauecl’efpatu- 
le de bois ou çuillier d’argent, afin 
que la vertu 8c couleur défaites 
violettes .s’incorpore auec ledit fu- 
cre qui fe réduit cependant en fy^ 
rop, l’humidité defdites violettes 
le defeuifant 8c paifé par ladite fer¬ 
uiette 
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uiette qui eft recuillydans vnoîat 
quon a mis au defl'ous. Tout lé lu¬ 
cre eftant jette 5c. pafle en la façon 
daferit^on exprime fermement ce 
qui eft dans Lier mette, mefme on 
racle le fyrop qui adhéré à Tentour 
d’icelle auec ladite cuillier d ar¬ 
gent i ôé le tout mis & tombé d’ans 
leplateft ledit fyrop qu’on ferre 
au befoin ïans l’elcumer. 

l.e marc defüitt s violettes refté 
dans ladite feruiette ne doiteftre 
jette 3 parce qu’il eft encore s meflé' 
de fucre, c’eft pourquoy doiteAre 
mis au foh il, & gouuerné comme 
nous dirons quand nous parlerons 
des conieruesd- vidl^ttcs.Il ferui-^ 
ra de conferue pour faire ban¬ 
deaux , fans y mefler d’autre fucre. 

t^ietnitre de faire le fyrop violât de 
trois inftifions. 

Chapitre III. 

P Renez vne liure de fleurs de 
violettes nouuelles mondees 
de 
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âcfam>pa.vm herbue , 0 6(1 à fça- 
d&faJâêHeurs feulement;,- mettez 
les da;«s vne cruche 4e grets,ou co- 
quematf de ; terre vemiflé qui aye 
la bouche eftroitte,&yerfez défl'us 
quatre Hures d’eau bouillante, les 
méfiant deremuantauffi toit auec 
vne efpatulede bois, & laifsat in- 
fufer l N efpace de douze 1 heures au 
coin de la çheminée>Iedit vai fléau 
eftant bien bouché de peur que la 
vertu defdites violettes ne l’exha¬ 
le. 

ijAù bout delHites douze heures 
voasiverferez ladite infijfion dans 
vne; teçmnb de terre verniflee ou 
vaifléau d’eftain pour la faire 
chauffer & frémir vn peu fiir le 
fourneau>lapallant par apres par 
vne toile forte>&;exprimât le marc 
parlapréiïe Jequel apres on jette 
com-rneimitih 

Etscependant on remet pour la 
fécondé fois d autres fleiirs de vio¬ 
lettes nouuelles mondées en telle 
quantité dans ladite cruche ouco- 
quemart,& laditeinfuflo rechauf¬ 
fée 
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fée,fera verfée fur lefdites violet¬ 
tes que l'ort méfiera 8c mouuera 
aufli toft auec l'adite efpatule de 
bois comme dit eft , bouchant le 
vaifïèau.Ôc te remettât audit coin 
de ta cheminée comme auparauât 
pour infufer encores l’efpace de 
douze heuresjàta findefquelles on 
reuerfe aufli pour la fécondé fois 
l’adïtè inftifion dans ladite terrine 
que font metçhaufïêr fur te four¬ 
neau comme atiparauânt,en apres 
t>n la coule & exprime. 

LaquellerechaufFceefl jettée’fur 
autant de fleurs de violettes nou- 
uellesjlefquelles pour la troifief- 
me fois on a remis dans ladite 
cruche , 8c ayant infufé le tnefme 
efpace de temps , eft réchauffé, 
coulée,& exprimée. 

Ladite infufion coulée & expri¬ 
mée pour la troifiefme fois, cotiét 
quatre tiures &demie qui font 7 z. 
onces,de laquelle fi vous voulez 
faire aufli toft le fyrop,faudra met¬ 
tre à part dans vne fiole fix onces 
d'icelle pour s'en feruir,commeie 
diray 
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dirày cy apres.Le refte qui cÔtiét 
quatre liures deux onces eft mis 
dâsla baflinedecuiure rouge,auec 
cinq liures 8c demie de bon fucre, 
coupé & rompu en petits mor- 
ceaux,& Ton fait le fyrop que l'on 
cuit doucement fur le fourneau, 
auec charbon allumé , & fans fu- 
mée.Ledit fyrop fera cuit en côfî- 
ftanceplus efpaiflè que de fyrop, 
afin de ledefcuire aulli toft auec 
lèfdites fix onces d’infufiô refer- 
uce,laquelle on verfe & mefle par- 
my Iuy faîfant prendre vn bouil¬ 
lon ou deux pour le réduire en 
confiftance de fyrop- 

Cela fait on le tirera hors du 
fcu,& on le lairra demy refroidit 
dans ladite bafltnejoftant l’efcu- 
me laquelle fumage auec la cuil¬ 
ler d’argent, puis fera mis dans vh 
pot propre que l’bn couurira d'vn 
papier que l’on pertuifera, le laif- 
sât refoidir dntoilf. Eftat refroidy, 
fera couuert d’vn papier double & 
d’vn parchemin mouillé pardef- 


Notex. 


Notez. 
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fus,comme Te doiuct couurir tous 
les fy rops &c.le ferrant en vn lieu 
tempéré pour s e feruir à la nècef- 
fité. Vousaureçvn fyrop violât 
qui retiendra fa couleur 6c -vertu 
des violettes toute l’année. 

Notez que pour faire ledit fyrop 
violât on met plus de fuccre que 
d’infufion afin de coferuer fa cou¬ 
leur a 6c par confequent fa vertu, 
auffi qu'ii n’eft befoin de le cuire fi 
long-temps , fbn infufion efiant 
gluant , & par fa longue ebullitio 
la couleur fc diminue. C’eft pour- 
quoy pourlaconferuer longuemet 
on le deleuit auec fix onces d’infu¬ 
fion quon a ferrçe,ce qui eft feule¬ 
ment particulier audit fyrop , 8c 
non aux autres. 

Décques ie fuis d’auis que pour 
faire ledit fyrop violât ., pour cha¬ 
queliured’infnfibn on y mette 
vingt onces de bon fucre. 

Or i’ay faitainfi lefdites infufîons 
& fyrop pour conferuer la vertu 
6c couleur violette partant au 
lieu l’efpatule de fer qui i’eufi peu 
noirci, 
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noirciriiay vfé d’efpatule de bois, 
mefme pour faire chauffer les, in- 
fufions ie n'a y point vfé de baffin,e 
de cuiure 3 ains de terrine v ernifleé 
pour la mefme raifon,finon quand 
i’ay suit le mefme fyrop 3 &pour la 
mefme cauie ie me fuis feruy de la 
c uillier d’argçt, auffi pour le mef¬ 
me i’ay referué les fix onces din- 
fufion pour le defcuire , pour luy 
reftituer fa couleur aucunement 
d imiritïée par lk eu ite. 

Mais communément on n'y fait 
pas tant de fjçon,car on faiét bien ' 
lies trois iüfu(ions(çomnie i'ay dit)' 
dans ldërtidhé de grets^ ôiieoque- 
ni aîtde i: er r ë r n i fï e fie s f e m un n t 
a viëti dé bois j mais 

pbiif , lds ! 'faîii? chauffer on yfe feu¬ 
lement dëla baffinej &c non de la 
fefriné aufifi pour fàîre le {yrdpjOri 
piend’lk' deriiiére infufion coulée 
& exprimée par la pfeiïé j qu’on* 
rîfôt? 3 îrti^IsS 3 fté-baffïrie-i 'auec.k-* 
dite quantité de fucre 3 ôc eft fait 
lèdifWopfans le defcuire auec de 
l’infu fioiijComm; i’ay ««feigne. 

F 
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De cetederniere façon on fera 
les fyrops fuiuantsqui fe font auec r 
trois ou plufîeursinfufions, com- ; 
me ie defcriray. 

Du Muckaron de violettes & 
rofes pajles. 

Ch ap. IV. 

L E mucharô des violettes & de 
rofes pafles,n’eft autre chofe 
que la derniere infuhon coulée, 
exprimée»qui fe gardera vn an das 
vne cruche de grets ou coquemart 
de terre verni née à bouc he effroi-, 
te, emplie d’icelle à deux, doigts 
prés du bortj fur laquelle on verfe 
l’clpaifleur du doigt d’huile d’oIH* 
pour empefcher que l’ai r exterieur T 
ne la corrompe,couurant ledit pot 
d’vn papier double & parchemin 
mouillé, puiseft ferré en vn; Heu 
jtemperé : 3c quand on aura befoin 
©* tirera ladite huile auec du cot- 
toçt 

M*n'm 
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Manière défaire le Jyrop de pafdane 
C H A P > V» 

O N fait trois infufions de de¬ 
mie liure de fleurs de pafda¬ 
ne auec le vert qui les enuironne à 
chaque fois dâs deux liures d’eau, 
fçauoir eft,on prend Iefdites fleurs 
que l’on mettra dans vne cruche 
de grets ou de terre verniflee d’e- 
flroitte emboucheure » 5c fur icel¬ 
les on verfera lefditesdeux liures 
d’eau chaude 5c bouillante : apres 
on couurita-bien ledit pot, 5c îaif- 
fera on infufer l’efpacede douze 
heures au coin de la cheminée, 
apres on verfera le tout das la baf- 
flne que l’on mettra fur le four¬ 
neau de feu de charbon clair 5c al¬ 
lumé iufque? à ce que ladite infu- 
fion foit bien chaude, laquelle on 
paflera & exprimera das vne gro£ » 
le toilîe par la preffe.Ladite coulu¬ 
re 5c exprefilon feront réchauffées 
•dans ladite bafliue > 5c verfée fiïc 
Fa 
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d autres flUurs nouuelles en telle 
quantité que la première» c’eft à 
fçauoirdemie liure,& ayant infu- 
fe ledit temps de douze heures à la 
maniéré diéte,eft de rechef jettée 
dans ladite baffine, 8c rechauffée 
pour eftre coulée 8c exprimée ^co- 
• me l'autre » 8c pour la troifiefme 
fois on remet d’autres fleurs ràu- 
uelles dans ladite cruche,&: vérfe- 
on ladite infufîori rechauffée» def- 
. fus laquelle ayant infufc le lu (dit 
temps,eft chauffée dans la baffine, 
8c puis côülée 8c exprimée. Ladite 
èxpreffio eft clarifiée anec vn blâc 
d’ceuf 8c fa coq uilie,ç omme a efié 
en feigne au chapitre fécond du 
premier fritté, ^ : pàffee'vne‘fois- 
par le blanchet ,*jnüs l’ayant pefée 
on y met les trois parts de fuccre 
ou bon cafforis,3c cftfaiétle-fyrop. 

On fai t anffi ledit fyfôp ;: de pal- 
A'- tre dafne de trois infûfiohs, comme a 
tÜrcYe- c ^. enfeigné^maison ne prédjfeu- 
ui-firop. lement queles fleurs jaune-*,jettât 
le.vertqui les enuirtfnnë, 8c voUS 
aurei’vn fyrop de* couleur-’ jaune 
ou 
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ou y approchant. 

I’ay deferit la maniéré de faire 
les infufions ,tant en ee chapi¬ 
tre , quen eeluyde firop violât: 
peut eftre trop prolixement : mais 
ie l’ay voulu faire ainfi, afin de le 
mieux donner à entendre, & que 
ie ne fois contraint de lerepeter en 
enfeignant par cy apres la maniéré 
de faire les autres fyrops qui 5 fe : 
font auec infufions. 

ha Manière de faire le firop. de jleurs 
de pefehés de neufi fufions.. 

r-.' . r.-VK <iîôh ;; • -s m r : : S* 

^ . C h at. VI. . ■ sil • 

L Es neufiofufios defdites. fleurs 
de pefehés fe/dt 4 la. manies® 
fufditè. Faut doneques au mdis de 
Mars mettre pour chaque infuse*» 
demie lime de fleurs dé ;pe|qhé' 
fraifehemét cueillies da!n»la rç&qr 
càeauecdeux limesdea» 

•lader nièreinfuiàcm coulée r expII - 
niée fera clarifiée susse bl&e dîu;U f 
de coquille pafl'ée vne iois jte y ad- 
ioiv 
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iouftant autant de fuccre ferez le 
fyrop que l’on accommodera 6c 
feruira comme di& eft. 

Manière de faire le fyrop de rofes 
pajles laxatif de neuf infu fions. 

Chai*. VII. 

O N fai& neuf infuflons d’vne 
liure à chaque fois de fleurs 
de rofespafles fraifehes cueillies, 
ayant oflté le jaane qui eft dedans, 
le bouton & fes fueilles vertes qui 
les enuironnét,dans quatre liures 
de bonne eau.La derniere infuflon 
coulce & exprimée quicontiédra 
cinq liures fans la clarifier finon 
par refidéce,qui eft qù'apres qu’el¬ 
le aura efté coulée & exprimée «o- 
me di<& eft,on la verfe dans la cru- 
che,& eftant couuerte on laiflera 
rafïèoir l’efpace de quelque téps, 
affin que les feces tombét au fond, 
puis on la coulera doucement dis 
la badine , & auec autant de bon 
fucre ou bons calions, on fera cui¬ 
te le fyrop;l’efcumam fljr la fin & 
hois 
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hors du feuauec la cuiller percée, 
lequel ofté de deilus le feu, 8c peu 
refroidy , fera verfc dans yn pot 
propre couuert d’vn papier per- 
tuifé. Eftant du tout refroidy fera 
couuert d'vn papier double &par- 
chemin mouillé , ôc ferré en lieu 
temperé. 

Maniéré de faire te fyrop de pied 
de chap. 

C H A P. VII L 

V Ous ferez trois infufions d’v- 
ne demie liure à chaque fois 
de fleurs de pied de chat, auec la 
troifiefme infufion coulée 8c ex¬ 
primée 8c clarifiée auec blanc 
d'œuf, y adioufterez les trois parts 
de fuccre>& ferez le fyrop. 

Maniéré défaire te fyrop de 
pattot Rheas . 

.•Ch;AP. IX 

O N fait trogLs infufions de de¬ 
mi;® lit)se à chaque fpis de 
fl eurs r ecentesde pauot rouge dis 
deux hures d'eau.Auec laderniere 
infufion 
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infitfion coulée , exprimée &: non 
clarifiée, y adioulierez autant de 
bon fucre,& ferez le fyrop, l’efcu- 
mant Ait îà fin au hors du feu. 

Manière de faire le fyrop de nénuphar 
eu blanc d'eau. 

. Chapitre X. 

O Nfaiéfc trois infullons des 
fleurs blâchas de nénuphar 
fçauoiryné démie ?i lire'à chaque 
fais fur deux liures d’eau ecntn\nj- 
ne,les làiilaut infuferf comme les 
autres deferits cy d eflu$ fé % a ce dé- 
douze héurës)V La 
coulee &’ : ‘éxprft*éée - ! eflr- 
aüfecâm' blaijc d’ièüï’Sc 
e ferafée Bt pa fl&s pinr-fe 
de ladite couleure aueç autant de 
fucre,ferafaiétle fyrop. 

Manftrb djfairtlb 1 ffiep de 

f h 3fc zno- ■ ïàfpiimwirt' V 'f\ 

C H A ¥ I T R -Eîf I X*» 
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Politric auffi deux poiguees. 
Scolopendre vne poignee* 
Requeliiïè ratifiée 8c concaflëe 
vne once,auec le fucre fera faiét 
le fyrop ainfi. 

Les herbes nettoyées & lauées fe* 
ront-mifes infufer fefpace de;? 4 . 
heures dâs trois liures d’eau chau¬ 
de dans vne terrine verniflèe ou 
d’eftain, au bout duquel tépsyous 
verferez le tout dans la baflinë, le 
faifant boiiillir deux ou trois boüil. 
Ions, coulant par après ladite dé¬ 
coction laquelle fera clarifiée auec 
blanc d’oeuf 8c fa coquille J & cuitte 
auec les trois parts de fuccre en 
confiftarice de fyrop. ' * 

Maniéré de faire le fyrop de iuiubes 
fiwpic & compofé,çfr premièrement 
la maniéré de faire le (triple. 
Chapitre XII. 

Ï^Renez cent bonnes iuiubes ou- 
JT uertes par le milieu fans rien 
ietter , que mettrez bouillir dans 
trois liures de bonne eau dans la 
baiîine à la confomption de la moi. 

G 
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tié, auec laquelle decodbion coulee 
8c exprimée par la toile forte (fans, 
c!arifiier)on fait cuire les trois parts 
de bon fuccrej <5 c eû faidt le fyrop. 

fJMxmert de faire le fyrop de ininbes 
compofé. 

Chapitre XIII. 

P Renez orge mondé de fonef- 
corce extérieure vne once. 
Bonnes iuiubes foixante. 
Requeliilè ratifiée & concaflee* 
vne once. 

CapüH veneris, ou Adianthos. 
Poîytric de chacun vne poiV 
gnec. 

Semences de coins. 

D« pauot blauc. 

De melons. 

De laidfcues concafièes de chat 
çunc demie once auec fuccre, fera 
faict le fyrop.de telle façon. 

Prenez quatre liures d'eau com¬ 
mune que mettrez dans la bafline» 
y mettant auec l’orge mondé q«e 
ferez 
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ferez bouillir quelque temps, puis 
y adioufterez les iuiubes ouuertcs 
par le milieu Tans rien jetter, & 
ayant bouïlly vous y adioufterez 
lefdites fèmence#, ôc fur la fin la 
requelifiè,le capilii veneris &po- 
litric: apres faut ofter iabaffine de 
deiïùsle fetijla décoction eftant de-, 
tnv refroidie fera coulee & expri¬ 
mée par vne toile forte auec les 
mains , puis clarifiée auëc blanc 
d’œuf& fa coquille, & pailèe vne 
fois par le blanchet. A uec 1 adite co- 
lature,on y adiou f e les trois parts 
8e fuccre, & eft fai<3t le fyrop. 

Minier e défaire le fyrop de gai - 
mauuts. 

Cha r'i T R e XVI. 

P Renez racines de guimauues 
préparées vne once & demie. 
Poix chiches vne once. 

Racines d’afperges aulîî prépa¬ 
rées. 

Requelifiè ratifiée &: concalfee 
de chacune demie once. 

G a 
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Sommitez de guimauues, 
De-mauués, 

De pariétaire, 

Pimpernelle, 

Adianthos, 

Polytric de chacune demie poi¬ 
gnée. 

Semeces de melon,de concom* 
bre,de citrouille dé chacune 
demie once. 

Succrë liure 8c demie,ferez ainfi 
lefyrop. 

Les racines de guimauues Iaueesl 
8c nëttoyeesde leurs filamens qui 
font à l’entour, 8c la corde ofteedes! 
racines d’afperges aufli lauees & 
concalïèes feront mifes Ouiré dam 
la bafline auec cinq liures d’eau 
Ayant boüilly quelque temps on ] 
adiouftera les poids cyches concaP 
fez dans le-rnortier, puis peu aprë 
les ibn>mitez de guimauues, mau 
ues, pariétaire , pimpernelle, 
fin l’Adianthos, Politric, 8c la re¬ 
cueillie j défaite que ladite decoi 
éHon coulee, expsi meé,&' clarifia 
<iuec blanc d’oeüf reuiertiie à deflj 
liures, 

. -t 
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liuresj&r auec vneliure &c demie 
de bons fuccre ou bon caiIon,fe fe¬ 
ra le fyrop. 

Manière de faire le fyropde cichorec 
triple de rheubarbe. 
Chahtre XV. 

T)Rehez orge commune vne poi- 
A gnce. , 

Racines d’alpergcs. 

Racines de dent de Lyon, didt 
taraxacon. 

Racines de cichoree préparées. 

de chacune trois onces. 
Oublon* 

Fumeterre» 

Politrîc. 

Agrimoine. 

Adianthos de chacune vnr poi* 
gnee ôc demie. 

Semences de Melon. 

Concombre* 

Citrouille de chacune demie 
once. 

Requelille ratifiée 3c concafïee 
vne once. 

Succre 2.1iures: Sera faille fyrop. 

G 3 
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Mettez huidl liures d’eau dans la? 
bafllne, Si mettez y quand & qua4 
l'orge bouillir vn bon quart d’heu¬ 
re,puis vous y adioufterçz les raci¬ 
nes de cichoree faituage , dent de 
lyon tte d’afperges a nfi préparées. 
Ayant oflé les filavnens qui font à . 
l'entour, Sc leurs- telles qui font 
dures citant coupées &}etteesfe 
ronc lauees Sc en tirerez la corde 
de telle façô.Les" raeines'de cicho- 
rce feront roi Tes dans le mortier 
de marbre, lefqueiies concalFees 
auec le pilon de bois s’ouurirontvSc 
faciienunten tirerez la corde. Ain- 
fi ferez de la racine- de pilîanlits, 
pour celle d’afperge fera feule met 
contufee dans ledit mortier, parce 
quelles ne font Ci grolïès toutes 
fois fi on veut on en tirera la corde 
de mefme façon. Çelafaift on les 
mettra bouillir auec l’orge vn 
quart d’heure ou enuiron, apres on 
y adiouftera lesfueilles defdites ra¬ 
cines de pilîanlits 8c de cichoree fi 
on en eft au temps qu’il yenaîye, 
auec le houblô, la fumeterre, agri- 
moine 
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iwîne bien nettoyées & lauees , Sc 
puis apres les femences conciliées 
dans le mortier de marbre & fur la 
fin Tadianthor Je politric » & la re- 
quelille de forte que ladite déco 
ftio.) reuienne à quatre liures que 
verferez dans vue terrine de terre, 
& lai lierez tremper le tout enfem 
ble l’efpace de vingt quatre heu 
ressayant premieremét coulé dou- 
zeonces dé ladite^decoâ:iô,& ver- 
fee chaude fur cinq onces de bone 
rheubatbe decoupee en petits mor¬ 
ceaux auec le eoufteau de cordon¬ 
nier fur le couloir de bois , Sc mile 
dans vu? cruche de terre vernilîèe 
ou degrets , & bien couuerte d’vn 
papier pour empefeher l’exhaîatid 
de la vertu de la rheijbarbe. puis 
mettrez ladite infufion fur les ceri 
dres chaudes quelque temps,côme 
demie h ure apres la tirerez Sc 
metrez au coin, de la cheminee l’y 
lailîant aulïi l’efpaCe de vingt-qua-. 
tre heures. 

Au bout duquel temps on coule 
&: exprime le relie de ladite deco- 
G s* 
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i^tion prenant trois liures d’icelle, 
que clarifierez auec deux blancs 
d’œufs 5c leurs coquilles. Ladite 
docoftion clarifiée 5c pafTeï par le 
blanchet reuient à deux liures, ld~ 
quelle s ont laid: cuire auec autant 
deboniuccre ou bons calions en 
confiflance approchante de fuecre 
rofat. 

Cependant que le fyrop fe cuit 
on fera chauffer l'infufioade rheu- 
barbe fur les cendres chaudes,puis 
on la pafïè 5c exprime par l’e'ftami¬ 
ne ou linge "blanc & net à la p relie. 
Ladite exprefîion qui reuiendraà 
Huiéfc bonnes onces fera mife à 
part, 5c quand le fyrop fera cuit en 
lafufHiéfce confiftanc; feratiré hors 
du feu,5c vn petit apres on méfiera 
parmy ladite exprelBon auec l’ef- 
patule de bois ou cuillier d’argent, 
laquelle defeuira ledit fyrop . & le 
rendra en la confiflance, mefmes 
afin qu’elle fe melle mieux auec le¬ 
dit fyrop s’il eft vn peu trop liqui¬ 
de, on lüy fera prêdre,vn bouillon 
fur le fourneau, 5c auflî tofl fera ti¬ 
ré hors 
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lé hors du feu, & eftanc refroidy 
(commea eftédiéfcdes p'recedens) 
fera ferree en vu pot de grecs ou de 
fayance en lieu tempéré. 

Manière de faire le fyrop de pavot 
Jimpie . 

Chapitre X V f.' 

P Renez vne demie iiure de teftes 
de pauot blanc récentes , 0 c au¬ 
tant de celles de pauot noir aulli 
recentes,que mettrez en quatfe - 
auec les doigts, ou auec vn cou- 
fteau,les mettâtauec leurs femen- 
ces dans vn baffiu d'eftain,ou termi¬ 
ne verniiïee, versât par defTus trois 
liures de bonne eaùf bouillante, 8 C 
les comtrant d’vn linge en double, 
les lai fiant infufer Teipace de 14. 
heures au coin de la çhamjnee, m 
bout defquelles vous les verferez 
dans la balline , 8 c leur ferez pren¬ 
dre vn bouillon fur le fourneau, 
puis le coulerez Se exprimerez 
bien fort par vue toile forte .& non 
parlaprelïe.Dâns icelleexpreflion 
G S 
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mettrez encores iufufer autant 
defdites telles de pauot blanc & 
noir ai n fi préparées J'efpaee d’au¬ 
tant de temps, au bout duquel les 
ferezbouillir vn bouillon ou deux 
dan/ladite bafline, apres les cou¬ 
lerez & exprimerez par ladite toi¬ 
le â 8c auec ladite couleure & ex- 
preflion adioufterez les trois parts 
de fuccre * & ferez le fyrop fans le 
clarifier.Toutesfois il y en a qui le 
clarifient & paiïènt vne fois feule¬ 
ment parleblanchet>mais comme 
i’ay diél autresfois la clarification 
ofte de la vertu des mtdicam ens. 

A4 a ni cre de faire le fyrapdt rhbès 
eu de groseilles rouges. 

Chapitre XV II. 

O N faiéheuire vne liure de bon 
fuccre. ou bons calions auec 
demie liure d’eau , en confiftance 
approchante de fucçre rofat a &: tiré * 
hors du feu on y mefle 4 . onces de 
fuc de grozeilies rouges purifié au 
foleil 
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foleil qui le defcuit 8c réduit en 
confi fiance de fyrop. 

Manière de faire le fyrop de fm 
de grenades aigres. 

Chapitre XVIII. 

L E fyrop de Tue de grenades fe 
fait delà mefme maniéré que 
celuy de rhibés. 

Maniéré défaire le fyrop de limons. 
Chapitre XIX. 

I E fyrop de limons fe fai & de la 
> m ,'fme minière que les i -pré¬ 
cédé ns : mais notez que fi ledit fa c 
n’eft bien clarifié 3 8c qn il rende 
trouble le fyrop efiant méfié auec 
le fuccr#cuit,faudra luy faire pré- 
dre vn bouïllon,& Félciimc.r au :c 
la cuillier d’argentj& ledit fyrop fe 
rendra blanc clair & beau. 

^Ma^iere de faire le fyrop de coins. 
Chapitre XX. 

P Renez deux liures.de fuc'de 
coins, clarifiez par refidence.,.& 
pafièz 
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palîèz par deux foix confecutiue- 
ment par le blanchet,afin qu’il foie 
plus clarifié , 5c auec vue liure 5c 
demie de l'uccre ferez le fyrop,qui 
fera gai dé comme les autres. 

tJMamcre défaire le fyrop de Sabor 3 eu 
de pommes compofè. 

Chapitre X XI. 

F Àut prendre vue- liure 5c de¬ 
mie de fuc de pommes de re- 
nette clarifié &paiïe par deux fois 
confecutiuement par le blanchet, 
auec lequel il faut mettre infufer 
î’efpace de vingt-quatre heures 
deux onces de bon fené mondé, 5c 
deux dragmes de graine d’anis 
vert, puis ayant faiéfc prendre vn 
boiiillon ,■ on le paflè 5c exprime 
parleftaminei l’expreflion pefera 
dix fept onces, 5c auec i a. onces 
de fuccre ferez le fyrop que l’on 
gardera. Si vous voulez rendre le¬ 
dit fyrop plus purgatif, au lieu de 
deux onces de fené, 5c deux drag¬ 
mes 
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mes de graine d’ànis verc , vous y 
mettrez trois onces de fené, 8c 
trois dragm es d anis vert. 

Maniéré de faire le fyrop de meures. 
Ch ap. XXII. 

P Renez deux liures de fuede 
meuresdomeftiques 3 no du tout 
meuresiciarifié&paiïe parleblan- ' 
chet,& auec vne liure 8c demie de 
iuccre fe fera le fyrop. 

Manière défaire le fyrop de cerifes. 
Ch a p. XXIII. 

O N prend vne liure de fuc de 
cerifesclarifiéau foleilj&paf 
fépar leblanchet , & auec douze 
onces de fuccre eft faiét le fyrop. 

Maniéré de faire le fyrop de 
rofes j'eches. 

C H A P.. XXIV. 

P Renez trois ou quatre onces de 
fleurs de rofesrouges &feches, 
8c qu'ils foyent belles > que met¬ 
trez 
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trcz dans vræ crache, 8c véritable 
par delTus vne lîure & demie d*eau 
boüiIlatite,les couurant 8c mettât 
infuferau coin delacheminée l’ef» 
pace de 2 . 4 .heures, puis verferez 
ladite infuhon dans la bafline, Iuy 
fâîfant prédre vn bouïllo ou deux: 
auec icelle coulée & exprimée fe¬ 
rez cuire vnc liure de fuccre ou 
calions 8c ferez le (yrop qui fe 
gardera auec les autres. 

Manière du faire le fyroj> d'abfynth'e. 

Chapitre XXV. 

T) Renez demie liure d’abfynte 
■*' Romain qui e fl: le noftre lequel 
a la fueiMe petite, & qu’on cuîtiue 
en plufieurs iardins de France , 8c 
eft moins amer 8c plus aftringent 
&raromaticquï découperez en pe¬ 
tits morceaux t prenez aulîl trois 
dragmesde nard indicé qu’incife- 
rezde mefme.Vousprendrez auffi 
deux onces de rofèst roagesüai&es 
le tout enséble infuler l’efpace de 
a^.heures chaudement dans deux 
Ji lires 
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liures de bon vin bl-anc yieil,& au¬ 
tant de fuc de coins clarifié au coin 
de lac'heminéeiau bou dudit téps 
faiéfces les bouïllir,& cjue ladeco- 
étio coulée,expfimée> & clarifiée, 
reuiéne à deux liUres,aueclefquel- 
leson cuira autant de fuccre,&fe- 
rafaiétle fyrop. 

Aianere de faire le fyrop d'armoife. 

Ch a p. XXVI. 

P Renez racines d'eringium,c’eft 
à dire chardon à cent telles, 
quatre onces, 

Hyflbpe, 

Armoife de chacune deux poi¬ 
gnées. 

Herbe à chat,en latin nepeta. 
Polytric, 

Adianthos, 

IVlarrube blanc de chacune 
vne poignée. 

Semences de rue. 

De nielle , en latin ni^ella, 
de chacune demie once. 
Auecdeux liures de fuccre&ra fait 
le 
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le fyrop de celte maniéré. 

On laite Scnettoye les racines 
d’Eringiumi&couppe-on leurs re¬ 
lies ou sômitez que l’ô jette,apres 
on les concafle dans le mortier de 
marbre auec le pilon de bois pour 
en ofter la corde qui eft dedâs que 
l’on jette auffi.De ces racines ainfi 
préparée on en peze quatre onces 
que l’on concafle encores dans le¬ 
dit mortier puis on les fait cuire 
dans cinq liures d'eau : quelque 
temps apres on y adioufte i’armoi- 
fe,rhyfope, l'herbe à çhat,le mar- 
rube,&les femences concalféesjôc 
en fin on y met TAdianthos & po- 
litric,que ladite decoéfcion reuien- 
ne à deux liures, coulées , expri-. 
mées,& clarifiées , & auec autant 
de fuccre ferez le fyrop. 
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DES SYROPS 

M I E L L E Z. 


Maniéré de faire le miel 
efcumê. 

Ch af. XXVII. 

P Renez la quatité de bon miel 
que préparerez & clarifierez» 
(comme a tfté en feigne aii 
premier chapitre du premier trai- 
étéjque mettrez cuire fnr le four¬ 
neau dans la bafline iufques à ce 
qu’il ait acquis la confiftance de 
miel ce que cognoifirez en mettat 
vn peu auecj elpatule fur vne af- 
fiettej&le laifFant refroidir:eftant 
ainfi le retirerez du feu & R far¬ 
inerez. E liant refroidy fera ferré 
auec les autres fyrops. 


H 
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Aïaukre dé faire le miel ryfat. 

Chapitre XXVIII. 

L Èditmiel refat fe fai& de plu¬ 
sieurs faços mais celles que ie 
vay deferire me femblent les meil¬ 
leures 5t plus'laéiles à faire. 

La première' , c’eft qu’on faict 
trois infufions(comme on Fait des 
fy rops j d’v ne 1 iu re de fleur s-de ro¬ 
fes rouges efpanoüyes recenres 
dans quatre liures deau'commune 
chaque infufion refpace de douze 
heures. Auec la derniere infufion 
coulée & exprimée, on met cuire 
autant de bon miel efeumé ou bon 
miel commun, Sc font cuits en cô- 
hftancede fyropque fone feu me¬ 
ta à la fin de la çuiflon eu hors du 
feu. 

La fécondé maniéré eft qu’on 
faiél: lefdites trois in fit fions auec 
moiCbé de fleurs de rofes rouges* 
& autant de fleurs de rofes pafles 
recent.es meflées enfem.ble à la 

quantité’ 
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quantité d'vne liure de tous deux, 
dans quatre liures d’eau commune, 
comme didfc eft : Auec lademiere 
infufion coulée & exprimée on 
faidt cuire auec autant d’vn deiclits 
miels,5<: eft faidfc ledit miel. 

Martin défaire le miel viola* „ 

Cn AV 1 T r e XXIX. 

L E miel violât Ce faidbcomme 
le miel rofat,fai(ant ainfi. 

Vous ferez trois infufions d’vne 
liure de fleurs de violettes recentes 
entieres,fçauoir eft defdites fleurs 
& de la partie herbue quiles enui- 
ronne dans quatre liures d’eau co- 
mune.Aueclatroiftefme Scdetnie. 
re infufton & coulée ôc exprimée, 
on faidt cuire autant de mkl efeu- 
mé ou de bon miel coi|rmun,& eft 
faidfc ledit miel violatjequel efeu* 
mé eft ferre auec les autres. 

f 


H z. 
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Manière de faire le miel mtr curial. 
C h A v. XXX. 

T)Renez quantité de fuc de mer- 
A curiale,tiré comme a efté en- 
feignc au chap. 4 . du premier trai- 
été, lequel ayant faiéfc prendre vn 
boiiillon, on fera rafïèoir fefpace 
de 24 .heures ou dauantagc puis le 
coulerez en encliliant le vaifleau* 
ou paflerez par vn gros linge. Vous 
peferez la couleure,& anec autant 
de bon miel commun les ferez 
boüillirdanslabafline fur le four¬ 
neau , iufques à ce que le tout foie 
réduit en confiftance de fyrop , le-’ 
quel efcurac & refroidy efl gardé : 
au befoin.' 

DES CONSERVES. 

Maniéré défaire la eifetuede viciâtes. 
Chapitre X X X I. 

P Reliez demy liure de violettes 
môdées de leur partie herbue, 
ceft 


. Aie decin charitable. 93 

c’eft à dire des fleurs feulement,pi- 
lez les d^ns le mortier de marbre 
auec le pilon de bois, iufques à ce 
qu’elles foient redui<rte$ en parte 
douce, de forte que la maniant on 
n’y fente aucune inégalité , puis 
apres vous y meflerez peu 3 peu 
vue liure de fuccre ou bons caisos 
mis en poudre,ôu découpez en pe¬ 
tits morceaux,les pilant 8 c incor¬ 
porât auec lefdites violettes. Cela 
eftantfaiârferala conferue fai&e 
laquelle mettrez dans' vn pot de 
terre verni fle ou de grets, le cou- 
urant d’vn papier non pertuifé, 8 c 
l’expoftnt au foleil l’efpace de tré- 
te ou quarâteJours,Ia remuai: deux 
ou trois fois la fepmaine auec l'ef- 
patule,afin que la chaleur du foleif 
la cuife de tous côftez. 

Aianiere de faire la conféra: de rofer. 

Chap. XXXII. 


)Renez demie liwreou vne liure 
de fleurs de rofes rouges non 
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efpanouyesjesongles coupez auec 
le cifeau (qui eft vue partie jau¬ 
ne qui eft au bas de laflcurfles pi¬ 
lerez dans le mdrtier de marbre 
auec le pilon de bois de la façon 
comme i ay di& des violettes , y 
adiouftant le double de fuccre.fai- 
fant comme a efté monftré parlant 
de la confetué de violettes. 

Maniéré défaire la conferue de 
nénuphar ou bit-ne aea%. 

Ch a p. XXXII r. 

P Renez demie liure de fleurs 
blanches de nénuphar ou blâç 
d’eau recentes,que pilerez dans le¬ 
dit mortier de marbre comme les 
fleurs de violettes 6c de rofes^y ad¬ 
iouftant le double de bon fuccre, 
f expofant au foleil par apres com¬ 
me di&eft. 


Manière 



Médecin charitable. pj 

Maniéré défaire la conferue 
de jrofdafne. 

G h ap. XXXIV. 

O N prend feulement le jaune 
de lafleurdu pafdafne,&: le 
pile on dans ledit mortier » y ad- 
iouftant le double de fuccre,com~ 
me a efté monftré. 

Maniéré défaire les conferue s de fleurs 
de bourrachcyde bugloffe x ae roma¬ 
rin, Je betoivc. 

c ha p. XXXV. 

(dites conferues fe préparent 
delà mefme. forte que les 
precedentes/ 


T ROI 
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T^.O TSIESME ’ 

TR A I C TE' DES 

ELECTV AIRES. 

Manière defaire l'elefluaire 
lemtf f our les riches . 

Chapitre I. 

R e h e z betoine, 

Politric, ^ 

Scolopendre de chacun deux 
poignées. 

Fueilles de fené mondées deux 
onces. 

Graine d’anis vert demie once. 

Poulpes de catte quatre onces. 

Poulpes de tamarins. 

De prunes ou de pruneaux 
de chacune fix onces. 

Séné en poudre auec Fon anis 
deux 
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deux onces deux dragmes. 

Vne liurè de i'uccre. Sera fài< 5 è 
Péleéfcuaire de telle façon. 

Vous ferez cuire le&its fimples 
nettoyez & lauez dans fuffifànte 
quantité a’eau, fçauoir t ft premiè¬ 
rement là betome & agritnoine, 
nuis y adioufterez auec le politric* 
Üidi inthos,&la fcblopëndre. 

/Prenez vne lïure d’icelle deco- 
étion coulee., dans laquelle ferez 
infufer l’efpace de 14.heures lefdi- 
tes deux onces de fené mondé>& la 
demie once de graine d’ariis ou fe- 
noil vert, deuant là fin duquel teps 
vous tirerez Sc préparerez chacu¬ 
ne à part les poulpes de caÆè, ta- 
marinds ôc prunes, commeilaefté 
enfeigné au 2 j . chap. du premier 
trai&é. 

Notez quapres que vous aurez 
tiré la poulpedecafle , les excre- 
mens d’icelle qui n’ont peu pafier 
feront mis tremper auec ledit fené. 

Cela faiéfc vous ferez prendre vn 
bouillon à ladite infufion de fené» 
la p a fierez Sc exprimere z par le fi a- 
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mine, auec laquelle expreflion fe¬ 
rez cuire voftre liurede fuecte dâs 
la badine en la confiftance declaree 
au chap. 17. du premier trai&é. 

Ce fyjrop éliant fai< 5 t eil verfé 
dans vn garde manger d^feftain» ou 
dans vn plat ou vaiileau de terre 
vernifle,& danWadite bafline hors 
du feu font mifes lefdites poulies 
de tamarinds Sc de prunes 3 ôc auec 
le bidortier font bien meflees en- 
femble , apres ou y mefle auflï 
auec la poulpe de calle. 

Celaainfieftànti on y ver fera la 
tierce partie dudit fyrop prefque 
demy refroidy fur lefdices poul¬ 
pes que l’on mefle fort bien auec, 
puis on y efparpille la tierce par¬ 
tie du férié en poudre auecïon cor- 
rvdHfjCome ifa efté monftré chap. 

du dît premier traiélé > que; l’on i 
Uiefler.d fort bien auec ledit biftor- 
tiér,auéc lefditeS poulpes & fyrop, 
puis bii y Vérfetif i’aü&e partie etc < 
fytop f> apres l’autrè^parfie ^dïenc 
en poudre ;& en fin je telle du fy- 
rop t Sc fené de la façô fufditefles re¬ 
muant 
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muant & méfiant bien le tout auec 
ledit biftortier , le tout ainfï bien 
-méfié & incorporé eft l’ele&uairc 
faiéfc que l’on mettra dans vn pot 
propre refroidir couueit d vn pa¬ 
pier pertuifé. Eftant refroidy fera 
couuert d’vn papier doub!e,& gar¬ 
dé comra e les fyrops. 

Si en faifant ledit eleéfcuaire le fy- 
rop fe venoit à refroidir, le faudra 
réchauffer fur le fourneau, puis en 
vfer comme diète ft. 

Notez qu’il ne faut mefler iamafs 
les poudres auec le fyrop boüillât, 
car ils fe brufleroyent. 

le n’ay deferit qu’vne mefmefa^ 
çon de faire le fyrop qui feruira 
aufli pour les quatre fuiuans, car il 
eft tres-bon, comme vous pouuez 
iuger. 

çJWanierc Je faire l’elcftuaire lenitif 
pour les panures. 

Chapitre IL 

P Renez vne liure de la deco&ion 
couleedes fîmples fufditspour 
I 2. 
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l’infufion du fené & anis , comme 
diét cft. 'y 
Séné mondé deux onces. 

Graine d’anis ou fenouil verd de - 
mie once 
Poulpe de prunes. 

De tamarinds de chacune 8.onces. 
Séné en poudce auec sô anis %i onc» 
Succre vingt onces.Serai’Eleéfcuai- 
re faiéfc en telle maniéré. 

La maniéré de faire ledit Ele- 
âuaireeft lémblable au précédée. 
Or il n’y entre point de caEe eftat 
chere,mais aufli i’y ay augmenté la 
chofe des poulpes de tamarinds ôc 
pruneaux. Si de fortune vous au-z 
ïèrréles excremés de quelque cafle 
que vous aurez tiré auparauant, ôc 
qui ne {oient gaftez.vous les pour¬ 
rez foire infufer l’elpace dudit téps 
de 24. heures auec ledit fené. 

*JWanierc de fairj le Cathtlicon. 

C H A PI T RE III. 

P Renez 2 o.tances de la decoétiô 
des fufdits fini pies coulée pour 
l'in fu 
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rinfufion du fené & anis com¬ 
me di# eft. 

Séné mondé, deux onces. 
Graine de fenouil vert demie 
once. 

Poulpes ne cafte,quatre onces, 
Poulpesde tamarinds* De pru¬ 
nes de chacune 6. onces. 

Séné en poudre auec fon anis, 
deux onces deuxdragmes. 
Rheubarbe en poudre deux on¬ 
ces. 

Succre vneliure & demie. Soit 
'faiéfcl’eleétuaire' 

On mettra premièrement infufer 
le fené &.anjs comme djéfc eft. 

La rheubarbe eft mile en poud; e 
comme il a efté en feigne au chap. 
2 5.du premier trai#é,& auec icel¬ 
le eft mis dans le mortier le fené &ç 
anis en pondre,Ô£ toute ladite pou¬ 
dre eft mife à part. 

Les poulpes detamarinds, pru r 
nés & cafte préparées font mifes 
aufli chacune à part :1e fyrop fai# 
de ladite infufion de fené auec le 
fuccre dâs la bailme, eft verfé dans 
ï * 
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▼n vaiflêau propre & apres dans la¬ 
dite badine hors du feu font me£ 
lees ensemble les poulpes de ta- 
marindsijprunesi & caiïè^apres on 
y vcrfe confecutiuem?nt ( comme 
plufieurs fois a efté enfeignc cy¬ 
cle dus) le fyrop & poudre, les in¬ 
corporant bienen{emble,& ferale 
Çathoiicon faid: que Ton ferrera 
refroidy auec les autres ekSuai¬ 
res. 

Maniéré de faire le Diaprunis (impie 
& ccmpofe. 

Chai» mu IV. 

P Renezvne liure de ladite de 
co&ion coulee defÜiéks lîmple 
pour l’i nfufion du fené, 

Séné mondé deux onces» 

Graine d’anisverd demie once.» 
Poulpes de prunes demie liure. 
Poulpe de tamarinds quatre onces» 
Rofes rouges, trois dragmes. 
Succrevne liure. Sera faiétl’ele- 
ftoaire. 


Ledit 
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Ledit ele&uaire Te fait comtnme 
les precedens , & eft appellé dia- 
prunis fimple. 

Que fi vous le voulez faire com- 
pofé comme il fe faiét ordinaire¬ 
ment , le ferez ainfi auec ledit ele- 
éfcuaire diaprunis fimple, faiétj & 
éncores chaud ( ou s’il n’eft chaud 
le faut vn peu chauffer fur le four¬ 
neau ) y incorporant neufdragmes 
de bonne fçammonee mife en pçu- 
dre,côme a efté enfeïgne au chap. 
aé.du premier traiété >8c { incor¬ 
porer auec ledit eledtuaire,! elpar- 
pillantparmy, & la méfiant rres- 
bien auec ledit biftortier.Ledit ele~ 
éfcuaire ainfi fai<Sb s’appelle diapru- 
nis compofé , lequel refroidy eft 
ferré dans vn pot propre près les 
autres. 

Notez que ie ne vous deferits 
point icy de Catholicon pour dif- 
foudre dans Iesclyfteres,car au lieu 
d'iceluy vous pourrez vferdes pre¬ 
cedens ele&uaires & fera bien le 
mieux. 1 

1.4 
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Ultftuairç au lieu de la confettion Ha- 
me k. plus aggr table» & pur¬ 
geant fins doucement. 

Ch api t re V. 

P Renezvneliürecîe ladite déco. 

éfcion pour l’infiriîon du fené 5c 
an: s. 

Deux onces de ferie mondé. 

Demie once de graine d’anis bu fe- 
noiiil'verd. 

Poulpes de caflê, 

Detamarinds, 

De prunes de chacune quatre 
onces. 

Séné en poudre auec fon corre&if 
deux oricc'S 5c d'mie: 

Rheubarbe en poudre demie once. 
Agaric trochiique mis auffi en 
poudre vne once, 

Succre, vne liure, 

Scammonee neüfdrigmes. 

Ferez ainfî releétuairê- 
Le fené 5c anis ferôt infulez dans 
ladite deco&ton enfemble auec les 
excre 
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cremensde 1^ poulpe de cafte pour 
puis,îfaire le fyrojï. 

La rheubarbe &C trochifques d'a¬ 
garic riiis'en poudre chacun à part 
dans le mortier (comme a efté di& 
auchap. a 5. & z 9.du premier trai¬ 
té ) puis meflea enfemble auec le¬ 
dit ienc^n poudre,/ont ferrez dans 
vn papier a part. 

La fcamm.vnee aufli bien mile 
en poudre dans le mortier comme 
il a eftéenfeigné.fera ferreé auffi à 
part dans vn, autre papier. 

Cela faiéfc i s poulpes de tama- 
rinds & de p u es feront mefte s 
dans la baflin.e auecldbiftortier Sc 
puis lacàrfq> confecutiuemét le fe¬ 
ront auec Iq fyrop ôc la poudre: le 
tout eliant bien méfié on yefpar- 
pille de(Tus 6 c parmy la fcammo- 
neejaquelle en y incorporera eftât 
encores chaude o i refçhaufté co¬ 
rne a eftc en feigne parlant du dia 
prunis compofé , & fera ledit e!|S- 
éfcuaire faiâ que l^on,Terréra au$ç 
les autres. 

, . ... - ■ lf s ' 
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Maniéré défaire l’elttt(taire de dattes . 

Chapitre VI. 

P Renez iîx onces de poulpes de 
dattes. 

Deux onces de turbith. 

Quelque nombre d’amandes dôir* 
cespelces, 

Zingébre ratifie auec le coufteau. 
Macis, 

Semences d’anis, 

I?e fenouil dfc v chacun deux drag*!* 
mes, 

Scammonee fixdragmes, 

Auec dix onces de, miel efeumé 
deferit au 17. chap^xiu premier 
trai&é.Ferez i’ele&uaire. 

La poulpe de dattes préparées 
comme a efté enleigné au chap. z i. 
du premier trai&c &: lèrree à part. 
Vous ferez apres la poudre com¬ 
me s’enfuit. 

Premièrement mettrez leturbith 
dans le mortier, le gingembre 8 c 
les amandes (pour empefeher leus 
exha 
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exhalation ) 8c les pilerez enfem- 
ble,eftant demy puluerifez y ad- 
ioufterez le macis, l’anis & le fe¬ 
nouil. Le tout mis en poudre fera 
jpailc par le tamis de crin couuert 
de la façon defcrite au chap.i 3. du 
premier trai&é parlant du fené. 
Ayant tiré trois onces de poudre 
elle fera mife à part dâs vn. papier. 

La fcammonee fera auiîi mife en 
poudre comme a efté enfeigné, 8c 
ferreeauffi à part. 

Cela faiâ: on met la poulpe de 
dattes dâs la baffine , laquelle auec 
iebiftortier on remue & defmene 
quelque peu de temps fur le four¬ 
neau à peu de feu , laquelle tiree 
! hors du feu on y adioufte la tierce 
partie du miel efcumé chaud que 
î’ômesleauec ladite poulpe apres 
s on y eiparpille 8 c mefle la tierce 
partie de ladite poudre puis l’autre 
partie du miel, apres l'autre partie 
de la poudre,en fin le refte du miel 
8 c le refte de la poudre de la raef 
me façon qu'il a efté déclaré aux e- 
I ie&uaires cy deuant. 


Le 
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Le tout eftantjbjen incorporé 8c 
ehcores chaud dm y m elle la fcam- 
tnonee en pondre , comme nous 
audns di& cy deuant,& eftantbien 
incorpore ledit eleâuaire eftfaidb, 
lequel refroidy eft ferré comme les 
autres. 

Maniéré de faire la Btntdifte 
laxatme. 

Chapitre VII.' 

P Renez Turbith, 

Hermodattes ratifiées de cha¬ 
cun fix dragmes. 

Quelques anands douces pelées, 
Rofes rouges trois dragmes, 
Zingembre ratifie. 

Macis, de chacun vne dragme. 

Semences de Milium folfs» 
Saxifrage, 

D’anis. 

D’ache de chacune deux dragmes, 
Scammonee cinqdragmes. 

Miel efeumé i 5. onces. 

Eft faiéH’cleétuaire. 

Notez quen ce chap.& au prece¬ 
dent 
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dent fout mettre vn petit bon poix 
des niedicamens que l’o doit met¬ 
tre en poudre ( horfmis du fcanj- 
monée qui doit eftre pefé comme 
il fautjparee qu'on ne les triture & 
paftè par le tamis de rçrin entière¬ 
ment ; mais ayant eu la doze de 
poudre qu’on defîre,pn terre le re¬ 
lie pour vne autrefois, ou les faiék 
onferuir félonl’aduis du médecin 
à quelque autre remede. 

On met premièrement dans le 
mortier le turbith , gingembre, 
hermodaâesfdelquelles pn aura 
ratifie auec vn coufteau la pouffie- 
re ou terre qui eft à l’entour) & les 
amandes eilantdemy pulperifées, 
on y adioufte les femerices, en fin 
le Macis $c les roCes rouges fei- 
ches. Le tout eftant puluerifé eft 
parte parle tamis de crin couuert, 
ôc en ayant tiré trois onces de pou¬ 
dre feront mifesdansvn papier à 
part, la teammonéc aufli mife en 
poudre eft ferrée à part. 

Cela faiéfc on met la troifiefme 
partie du miefefeumé chaud dans 
la 
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la baffine auec la tierce partie de 
ladite poudre elparpillée deflus 5c 
parmy que l'ou raefle 5c incorpore 
bien enfemble, puis on remet les 
autres parties du miel 5c poudres 
félon l'ordre quei’ay enfeigné aux 
eleéfcuaires fulditSjles incorporant 
bié enfemble àuec le biftortier,en 
fin rele&uaice eftât encores chaud 
ou réchauffé on y méfiera la fcâ- 
monée,comme a efté diéfc. Eftant 
bien incorporée , l'eleétuaire eft 
faiéfe , que l’on ferre comme les 
precedens. 

7 ablettes de Aiechoacam - 

G H A P. V III. 

T)Renez Mechoacam, 

X Hermodaétes, ratifiées, 
Turbith de chacun a.dragmes, 
Rofesrouges vne dragme, 
Zingembre ratifie demie dragme, 
Scammonée deux dragaies, 
Auecdemie liure defuccredifioult 
5c cuit en eau commune ferez les 
tablet 
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tablettesparl’ozanges du poix de 
demie once chacane. 

Le Mechoacam concafîè dans le 
mortier on y adiouftele turbith,les 
hermoda&es,& le gingembre ra- 
tiiîe,ttûis ou quatre amajndes dou¬ 
ces pelees pour empefcher leur ex- 
halâtioriren fin on y iette les rofes 
rouges féiches. Le tout puluerifé 
eft pafle par le tamis, 8c en ayant 
tiré fept dragmes de pouldre,font 
ferreés dàns vn papier à part. 

La fcammonée eftaufli mife en 
pouldre àpart, auec laquelle pul- 
uerîfee 8c eftant encore dans le 
mortier on y mefle lefdites fept 
dragmes de pouldre, de forte que 
le total d’icelle contient neuf drag- 
mes,que l’on met dans vn papier. 
Ladiéte pouldre eftant ainfi prépa¬ 
rée on cuit lé iticcre auec quatre 
onces d’eau dans le poë/lô de cui- 
ure rpugéen la côfiftance defignee 
I au énapà j.du premier Trai&é.E- 
jftantçùit éft tiré hors.du fen, ! &re- 
mué.fort'aué'e l’efpâtuîc pour petit 
à petit le reftoidir à demyjGe au’e- 
ftant 
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liant ôn y efparpille ladite poul- 
dre,& 6n l’incorpore bien de l’ef- 
patuleauec ledit Tuccre cuiéfc : de 
forte qu’en fin il s’en fait vue pâlie 
de bonne confidence * y ayant ra- 
mafle & ratifie ce qui adhérera à 
l’entour dudit pocflon: laquelle 
pâlie encore yn pèu chaude on iet- 
te fur vn.papier blanc qu’on aura 
au parauant©inéld’vn peu d’hui¬ 
le d’amande douce , ou d’huile 
commun, ou frotté d’vne aman« 
de douce pelee auec le coufteau de 
peur qu’elle n adhéré audit papier, 
& auec le rouleau oin& de iadiéle 
huile ou amande on la frappe pour 
l’eftédrede fâifant par apres pafier 
plufieurs fois par defiùs pour i’ap- 
plattir «Scapplaniripuis auec vn cou 
fieau oinéfc onencouperales tablet¬ 
tes d’vne demie pncp piecedefquej- 
les tablettes puis apres reftpidies 
font mifes dâs ; vne bouctte de bois 
vn papier blâc dellus ôc defloubs, 
Sc mifes en lieu feC^compie fur vn 
ais au coinde îacheminee* Ce qui 
fera demeuré aux parois dudiél 
poefion 
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pocïlon qui n’aura peu eftre inc or- 
porc auec ladiétepaûe, fera racle 
auecladice efpatule de fer, ôc rais 
dans vn papier auec JelHiétes ta¬ 
blettes , &.fera auffibonpouren 
vfer comme lefdi&es tablettes. 

_-___ _____ 

DES TROCHISQVES 

MAltiers défaire Iss Trockifqaes 
d'Agaric. 

C h ap. IX. 

F Àvt raiper auecla rafpedefer 
blanc deux onces d’agaric blac 
& bon,ou la quatité que vous vou- 
drez,que vous mettrez dâs le mor¬ 
tier de marbre,verfant à plusieurs 
fbîsdTuffifante quantité de bonne 
eau de vie, le pilant malaxant 
tresbien auec le pilon de bois,& le 
reduifant en pafte,de laquelle vo 9 
formerez trochifcz plats, ou d’au¬ 
tre façon,que ferez fecherà l’om¬ 
bre fur vn tamis renuerfé mettant 
vh papier par delTus de peur qu’il 
K 
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ne tombe de l’ordure delfus.Eftans 
fecs les faudra remettre de rechef 
en pouîdre dans lediët mortier 3 & 
comme la première fois le malaxer 
auec ladite eau de vie , 6c en faire 
paftejpuis dr s trochifques que l’on 
fera fecher fur lediét tamis, ainii 
qu’ilaefté enfeigné. Ce que ferez 
pour latroifiefme fois â puis les fer¬ 
rerez dans va pot ou bouëtte en 
lieu propre jk>ur s’en feruiraube- ' 
foing. 

On peut auffi préparer lefdi&s 
trochifcs auec vin blanc bien fub- 
til>dans lequel aura infufédu zin- 
gembre ratifie 5 c concafle l’efpace 
de a4.heures dans vne phiole bien 
bouchee. 

ManHtedcfaïYcTrochifqueïdH 

myrikt. 

C H À P. X. 

P Renez canelle y 
Semence de nielle., 

Aloes, 

Myrrhe de chacun deux dragmes, 
auec 
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auec du fuc de rue dépuré par refi- 
dence ou d armoiFe,^ Feront for¬ 
mez trochifques. 

LeFdits medicamens Feront pul- 
u eriFez & Fe rrez chacun à part,co 
mençant à la canelle>comme a efté 
enfèigné auchap. 30. du premier 
traiété,la paflant par ledicfc tamis 
de crinrEn apres on puluerifera la 
nielle,mais au lieu de dejûx drag- 
mesilenfaut mettre demie once 
ou dauantage,parce qu’eftant mile 
en pouldre il la faudra auffi paftèr 
par ledit tamis de crin couuert, &c 
en ayât eu deux dragmes le refte 
Fera fer ré, ou ietté,car lad i été grai¬ 
ne ne coufte pas beaucoup. 

En apres on mettra en pouldre la 
mirrhe 3 en fin l’aloes,comme a efté 
enicigné au chap. 1 5. du premier 
traitcé auec l’aloes p til ue rifé>eftant 
cncoresdâslemortier,ony mènera 
auec le pilon tous les autres medi¬ 
camens pulueriièz.Éftât bien méf¬ 
iez on y verfera deflus ledit Fuc, 
malaxant le tout bien enfemble 
pour formerlestrochifques que l ’<5 
K 2 
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era feichcr à l’ombre fur le mais 
len uerfé. 

des pilvles. 

Maniéré de préparer lrs p%bt*cs'(lomA- 
' chiques dettes datant le repas* 

' mante cihttrri."'.- ■ 

Chai». IX. i*t 

P Renez aloes fix dragmèS, » 

Maftic. 

Rofes rouges de chacfî deux drag- 
mes,auec fyrop de rôles pafles 
malaxez fera formé la mafie. 

Prenez le maftic tràÿé & bon*& 
le] pilez en broyant doucement, 
ayant premièrement mouillé le 
mortier & pilon d’vn peu d’eau ro- 
fe ou cômune,ô^ le mettez à part, 
les rofes rouges feront au fîîmifes 
en poudre 8c mites à part. 

En fin l’aloes aüec lequel pulue- 
rifé,& eftant encoresdans le mor¬ 
tier on méfiera le maftic 8c rofes 
rouges en poudre, aueclefquelles 
on 
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on verfe ledit fyrop de rofes pafles, 

& on les malaxe très bien enfem- 
ble,pùis on en forme mallè que’l’ô 
met feicherfur vn papier à l’obre 
Tefpace de dix 011 douze heures, 
âpres on l’éuelope <f’vne peau blâ- 
che grailTée d'huilé d’olif&eft fèr 
rée dans vn pot propre de fayancc 
où iTéftain pour s’en feruir au be- 
foin. j 

Manière défaire pilule $ sas lefqutHes 
ou fine quibus. 

Ch>*. XIL 

P Renez atoes demie once* 
Rheubarbe* * ?" 

Agaric trochifqne de chacun vne 
dragme. 

Séné auec fon correéfcifen poudre 
dragme îScdemie. v r. : - 

Rofes ronges Hemie'dragme* . 
Scammonée deux dragrnes, : 
AuecfVropde rofes pafles laxatif 
fera faiéfce la mafïè. 

Chaque médicament fera rnis en 
jpo» 
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poudre,& misa part. 

Premièrement l’agaric trochif- 
que,apre$ la rheubarbe,puis les ro- 
fes rouges,enhn l'aloes, & apres la 
fcammonee,auec laquelle on méf¬ 
iera bien, les fufdiéfces pouldres Sc 
le fené. Toutes lefdites puldres 
bien mellees enséble feront mala¬ 
xées auec le fyrop de rôles pâlies, 
& fera formée la malle , qui fera 
accommodée & ferree comme la 
precedente. 

Maniéré de faire pituite & Agaric* 
C h ap. XIII. 

P Renez Aloë, 

Agaric trochifque, dé chacun 
trois dragmes, 
Senéenpouldre, 

5 camonee,de chacudeuxdragmes 
Chair de «oins,vne drig.& demie, 
Auec le fyrop de rofes pafles fera 
faiéfce la njalfe. 

Le fené en pouldre nés à part les 
trochifques d'agaric , la feamonee 
9 c l’aloé feront chacü puluerifez à 
part. 
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part,puis tneslez auec le fené dans 
le morcier,eftâs bien meslez ferôt 
ferrez dans vn papier.Cela faidfc on 
difloudra la chair de coins dans le 
inortier.y adiouftant vn peu dudit 
fyrop de rofes paslcs:apres on y 
verfera tout ladite poudre, y ver- 
fant aufïi autant de fyrop qu’il fau¬ 
dra pour les malaxer, 5 c forme la 
maiïe qui fera gardee comme les 
autres. 

Pilules fomrtiferes. 

Chapitre XIV. 

P Renez mirrhe 3 troisdragmes> 
Encens masle deux dragmes Si 
demie. 

Semence d’Hiofchiame, 

Opium de chacun deux dragmes. 
Safran, 

Caftor de chacun cinquâte 8 c qua¬ 
tre grainSjCeft à dire demie drag- 
me,& , dix-hui& grains de chacun, 
Auec fyrop de rofes fèiches Jèra 
formée la mafTe. 

Les 
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Les medicamens feront pulueri- 
fez & mis chacun à part. 
Premièrement l’encens malle fe¬ 
ra mis en poudre,&pafte par le fy- 
cotrinoy, irtyis notez qu’il en faut 
mettre dauantage que la dofe, car 
ayant tiré le doze le refte eft ferré 
pour vne autre fois. . 

Puis iefafran fera auiîî mis en 
poudre auec vne amande pelée a- 
uecle coufteau pour empefeher 
fon exhalation. 

Apres la myrrhe. 

En fin I4 femence d’hy fochiame 
&:lc caftorferÔtpüluerifczenfem 
ble y auec lefquels puluerifezon 
mefle toutes les autres poudres, 
eftât meflees on les ferre dans vh 
papier.Lopiu fera coupé menu & 
mis dâs le mortier,&fera fondu a- 
uec le fy top que l’on verfera peu à 
peu en le broyant,eftât fondu on y 
niellera lefditespoudres,&ce qu’il 
conuiendra dudit fyrop les mala¬ 
xant tres-bié,& en formerez maf- 
fe,laquelle fera accômodée 8 c fer - 
rce comme les precedentes. 

Notez 
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Notez qu’il faut ferrer ladi&e 
mafîè à part en vn lie u propre, & 
on doit pefer foy-mefme la dofe 
qu’on ordonnera,parce que la met¬ 
tant auec les autres » quelqu’vn par 
inaduertance pourroit en prendre 
pour autres pilules 3 qui feroitvn 
mauuais qui pro quo ; car la mort 
indubitablement s’en enfuiuroit. 

! Des P oui dre s ç£r tablettes dtEles Cor• 
diales corroboratiues, 

Chapitre XVIIT. 

Î E vous confeille ( ayant mis en 
pouldre les medicamens fuyuans 
pour faire lefdites pouldres 8 c ta¬ 
blettes) de lespjdTerpluftoftpar le 
tamis de crin côuuert que par celuy 
de foye ou taffetas , parce qu’elles 
en fontpluftoft paflees, 8 c ne don¬ 
nent tant de peineùoint aufli qu’ils 
retiénent d’auantage de leur vertu: 
au contraire pour eftre paflèepar 
le tamis de taffetas il faut qu’elles 
foyent au parauant longuemét tri¬ 
turée , &c par la longue trituration 
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iteft impoffible qu’ils ne perdent 
beaucoup de leur force , encore* 
qu'on y mette auec des feméces & 
autres medicamens qui femblent 
empefcherleur exhalation,& il ne 
faut obieéter qu’elles ne feront fi 
belles, & ne paieront fi librement 
par les voines du corps. le refpôds 
pour le premier qü’en la medecine 
la bonté y eft plus requife que la 
beauté , & aufli qu’elles font fort 
belies,& mefmesque les tablettes 
qui en font faiéfces à raifon d Vne 
dragme fur deux onces de fuccre 
cuit en coufiftance deuë font fû t 
belles <k agréables. Pour le fécond 
ie refponds que les quatre graines 
que l’on mange apres le repas & le 
fang plein de fibres paife bien au 
trauers des plus petites veines du 
corps , à plus forte raifon lefdit s 
poudres ainfi préparées* Quanta 
mo/vèftimeplus vnbon bouillon 
bienaflàifonné,ou vnbon confom 
mé/Vnc bonne ptifaime, ou autre 
bon renaede confocial à la nature 
du malade, de contraire à la mala¬ 
die. 
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die*come le vin* le fuc de grenades 
aigres*le fuc de limos,de grozeilles 
rouges , & autres * que toutes ces 
poudres là &c les tablettes faites d'i- 
celleS.Toutesfois ie vous en ay bié 
voulu delcrire de trois fortes* lef- 
quellescontiénentprefqtte la ver¬ 
tu de toutes les autres poudres des 
trois fantaux,de laquelle on peut v. 
fer au lieu de la poudre diète Diar- 
rhodô de T Abbé,de la poudre Dia- 
margaritum, &c deTriafantali. 

P Renez Santaux blanc, 
rouge* 
citrin. 

bois d’aloé de chacun deux dragm, 
Setnences d’ozeille, 
d'endiue, 
pourpier, 
chardon benift. 

Terre figiIlee*<ou plitftoft Terre de 
Blois,qui vaut a‘ütant,de chacun 
vnedragme. 

D’iceûx medicamcns fera faiéte 
poudre comme s’en fuit. 

On découpé enpetiisefclats ou 
bûchettes les fantaux & bois d’a- 
L 1 
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loés que l’on met dans le mortier 
auec la moitié des femencespour 
empefeher leur exhalation par leur 
vifcofité,que battrez 8 c pilerez bié 
cnfomble:eftans à la moitié pilez 
vous y adioufterez le refie des fe- 
mences que l’on pilerez enfemble, 
8 c réduit en poudre , laquelle eft 
pa flèe par le tamis de crin couuert, 
8 c ce qui n’aura peu pafïer fera re¬ 
nais dans ledit mortier, & repilé, 
puis repaflé par ledit tamis , côme 
nous auons diél autresfois,iufques 
ace qu’on aye dix dragmes de poù- 
dreile relie eft ferré 8 c gardé en 
. quelque lieu pour quand on refera 
la poudre vne autre fois l’y remet¬ 
tre fi l’on veut, lefquelles dites dix J 
dragmes font mifes envnpapierà 1 
part : apres on mettra la terre figil- 
Iee,ou pluftoft la terre de Blois qui 
æquipole à la vraye terre figillee, 
(car ce qu’on nous apporte eft le 
plus fouuent fophiftiquee) en pou¬ 
dre dans ledit mortier,auec laquel¬ 
le puluerifee on mesle les autres 
poudres,le tout apres eft foi re dans 
vn 
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vn verre double propre à cela & 
bien couuert»mis en lieu temperé 
pour le beioiq. 

xPldaniere défaire la poudre de-Viam- 
~ bra de laquelle on peut vfer au lieu 
des poudres diftes Diambra, 

& des trochifcjues de 
Gallia rnofeata. 

Chapitre XX, 

P Renez bonne canelle, 

Mad$> 

Santaux blanc» 

Rouge» 

Citrin, 

Boisd aloés, 

Rofes rouges de chacun 
vnedragme» 

Ambr.gr i s, 

Mnfc de chacun de uze grains. 
Sera fai&e la poud e ainfi. 
On mettra premièrement dans 
le mortier les fantaux & bois d’a- 
loés découpez çn petits efclas pour 
plus aifémet Jes réduire en pou- 
L 3 
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dre. La canelle & le macis lequel 
par Ton onéfcuofité empefchera 
leur exhalation. 

Notez que fi en triturant lefdits 
boi$dl fe Fai& quelque exhalation, 
nonobdant ledit macis on ietterà 
de dus quelques gouttes d*eau rofe 
pour ayder auec ledit macis a em- 
pefcher leur exhalation. Eftâs plus 
qu’à demy £ilez on y adiouftera les 
rôles rougrs feiches que Ion tritu¬ 
rera auec,puis on les pallèra par le¬ 
dit tamis de crin couuert, comme 
nous auons enfeigné>& en ayant ti¬ 
ré cinq dragmes & demie, ou fix 
dragmes de poudre paflee, on la 
mettra en fin papier blanc. 

Cela Faiéfc cm mettra l’ambre gris 
8 c mule dans le mortier de marbre, 
auec enuiron vne dragme de ladite 
poudre, 8 c on les pile & broyé en- 
femble auec vn petit pilon de bois 
ou de bronze,eftans bien broyez 8 c 
meslez , on iette auec petit à petit 
le refte de la poudre les meslat très- 
bien èn(emble,afin que le mufe 8c 
ambre gris femeslent tellement 
auee 
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a’iec toute ladite poudre,qu’elleen 
retienne leur vertu & odeur : puis 
on la mettra dans vn femblable pot 
que la precedente ,Iacouurant tres- 
bien,& la mettant auprès d’icelle. 

nJManicrc de faire la fondre 
Diatragacant. 

Cil a v I T r E XVIII. 

T) Renez gomme tragaçant, 

JL gomme arabic de chacune trois 
dragmes, 

racines* d J ris de Florence, 
requelilïe. 

Semences de panot blanc, 
de pourpier, 

d’ozeille de chacüne x. drag. 
De tous ces medicamens ferafîii- 
éte la poudre comme s’enfuit. 

Ayant tiré les grains plus blancs 
& plus nets de la gomme tragacât» 
vous les mettrez en poudre de tel¬ 
le maniéré. 

Il faut premièrement mettre das 
le jRîfittiçr de fer pu de^pnze du 
L 4 
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charbon ardent, & on efchauffera 
tellement le fond dudit mortier* 
que le charbon & la cendre oftea 
on n’y pourra toucher de, la main 
fans fe bluffer, & y faudra, auÛa 
chauffer le bout du pilon qu’il foit 
prefque rouge : ledit mortier 5 c pi¬ 
lon ertaps elîuyez d’vn linge net, 
vous mettrez ladite’gôme Traga- 
cantdan$ ledit mortier,de lecou- 
urirez d’vn linge percé au milieu 
pour faire palier le pilon,& pilerez 
ôc broyerez ladite gomme la re* 
du fànt en poudre, puis la faudra 
palier par le fycotrinoy, ÔC ce qui 
n’aura peu patfer la faudra remet¬ 
tre audit mortier pour de rechef le 
repiler Sc mettre en poudre,& paf- 
fer de la mefme façon. 

Qu.: Ci l’on voit que ladite gom¬ 
me efl: encores trop gluate,de for^' 
te qu’elle ne fe puilïe bietvpulue- 
fer, il faudra de rech :f réchauffer 
comme dit efl le fond dudit mor¬ 
tier, ôc bout dudit pilôj&'la remet¬ 
tre dedans pour la puluerifsr ÔC 
pafler de la maniéré qu’auon^di&y 
ôc en 
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8c en ayant le poids de deux drag- 
mespaïfèes par ledit fycotrinoy,les 
faudra ie'tter dans vn papier à part, 
8c ie refte fera mis en vn lieu pour 
vne autre occafîon. 

La gomme Arabie fera pulueri- 
fee de la mefme façon pour en ti¬ 
rer- 2 . dragmes de poudre par ledit 
.fycotrinoy , le refte eftant gardé 
pour vne autre fois. 

Notez qu’il faut chauffer ledit 
mortier 8c pilon pour réduire en 
poudre lefdites gommes Ti agaçât 
é^-Arabicjparce qu’elles font gran¬ 
dement hurtides,& ne fe pourront 
puluerifer, fi par la chaleur dudit 
mortier 8c pilonleur humidité n’e- 
ftoit exhalee. 

Notez aulïl que l’oncouurele 
mortier d’vn linge troué par le mi¬ 
lieu pour faite pa'lîbr le pilon, par¬ 
ce qu’en les triturant principale¬ 
ment là gommeàragacâe,les grains 
fauteroient hors dudit mortier 
quand on les pile. 

Notez finalement qu’au lieud' 
deux dragmes de chacune defdit® 

L 5 
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dragmes, il en faut mettre $. drag¬ 
mes pour en tirer deux comme dit 
eft, car en 1 s triturant & paiïànt 
parle fycôtrinoy il s’en exhalevue 
partie. 

Lefdites gommes eftant ainfi pul- 
uerifèes & rnifes à part , on mettra 
enfembledans le mortier pôur pi¬ 
ler la racine d’iris de Florence, la 
requelifle feiche ratifiée, concaf- 
fee, 8c decoupee en petits mor¬ 
ceaux fur le trenchoir de bois auee ? 
le coufteaude cordônier>& la moi¬ 
tié des femence$,que triturerez, & 
eftant à moitié mifes en poudre y 
adioufterez le refte des femences 
que pulueriferez aoec,puis pafle- 
fèsle tout par le tamis de crin cou- 
uert, 8c ce qui u’aura peu paffer fe¬ 
ra remis dans ledit mortier pour le 
puluerifer & repafler comme a efté 
dit tant de fois , iulques vous en 
\ayez tiré vne once de poudre. 

Cela fai& on mettra ladfte once 
ce poudre dans le mortier, & aulïï 
lfdites poudres des gommes de 
T^garant 8c Arabie que meflerez 
enfem 
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enfemble auec le pilon puis les 
ferterez dans le petit pot de verre 
comme les fufdites pour s’en fevuir 
à la volonté. 

Notez qu*en c c s fuflitc s poudres 
ie n’y ay point fai& entrer les per¬ 
les, les fragmenspretieux 8c fueil- 
les d’or , eftans chofes qui n’y fer- 
uent de lien. 

Manière de faire la poudre de 
requelijfe. 

Chapitre XIX. 

P Arce qu’en la medecine on le 
fèrt foutient de la poudre de re- 
queliiîè , c’effc pourquoy i’ay bien 
voulu içy deferire la maniéré de la 
faire. 

Penez doneques deux onces,ou 
ce que vous voudrez de requeiifle 
feiche.que nettoyerez & ratïlierez 
tres-bien,puisla découperez menu 
auec le coufteau de cordonnier 
fur le tranchoir de bois, 8c la met 
tirez ainfi decoupee dans le moi ti^ 
de bronze ou de fer, 8c la pilerez^ 
tftu 
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triturerez bien la partant par le ta¬ 
mis de crin, comme a efté diéfc des 
autres. La poudre ainfi paftèefera 
mife dans vn vaiiTeau de verre fem» 
biable aux piecedens,& ferree près 
des autres poudres» 

^JMâni-rc dfiirs tablettes de [dites 
poudres diEles cordiales. 

Chapitre XX. 

O N diftôult par exemple deux 
dragmes deidites poudres aue« 
quatre onces de fuccre cuit, com¬ 
me a efté enfeigné au chap. 1 6 . du 
premier trai&é, faifant ainfi. 

L edit fuccre ayant efté diftouît 
dâs deux onces d’eau rofe, ou autre 
eau cordiale dans le poëflon de cui~ 
ure rouge & cuit,en ladite deuëcô- 
fiftance,fera tçiré hors du feu, & les 
remuant bien auec ladite efpatule 
4e fer 5 iufques à ce qu’il feitprefque 
tçmy refroidy , & eftat en chaleur 
i%diocre ( car fi vous mettiez lef- 
di^s poudres jledit fuccre fortat du 
feu. 
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feu,ils fe brufler*yet)alorsil faudra 
efparpiller parmy ladite poudre,& 
la bien mefler, & incorporer auec 
ledit fuccre cuit,en faifant comme 
vne parte que f o jettera fur vn pa¬ 
pier blanc ou marbre oin& d'huile 
d’amandes douces,ou frotté d’vne 
amande pelée d’vn coufteau,faisât 
côme il a efté enfeignéauchap. 8. 
de ce traitté parlant de la maniéré 
de faire tes tablettes de Mechoa- 
cam,& les ayât couppées par peti¬ 
tes lozâges de deux dragmes cha- 
cunes,feront mifes dâs vne boëfte 
en lieu fçc auprès des autres. 

D. s cofeUions a fa a inthsyd'AIkermes 

& Theriœqne. 

Ch ap. XXI. 

P Our les côfëéh’ôs de hyacinthe 
& d’A!kermes,vous les achè¬ 
terez des marchads de Môtpellier 
à allez bon compte,& pour la thé¬ 
riaque vo 9 recouurerez de celle de 
Venife laquelle y eft préparée fo- 
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lemnellement deuanc les princi¬ 
paux de la ville , de la Iultice,des 
Medeçins,& de tout le peuple,ou- 
tre qu’elle eft allez à bon marché. 

wsam^aâmsammsse&essasasa 

I V. traicte'. 

Maniéré défaire l'huile rofat de 
trois façons* 

Chat. I. 

L A premiere.On préd les bou¬ 
tons recent des rofes rouges 
entières vne liure , queconcallè- 
rez dâs le mortier de marbre auec 
pilô de bois > puis les mettrez dans 
vne cruche de grets ou terre ver 
niffee,fur iefquels verffcrez quatre 
limes d’huile d’olif.les meflanten- 
séb’e aueclefpatulede bois,ôc les 
couurat d’vn papier fimple,&laif- 
sâtinfuler vn mois ou deux au fo- 
leil ou au coi n de la cheminée, les 
remuant 
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remuât par fois auec ladite elpatu- 
le,puis on s’é fert laiflant touhours 
lelHites rôles dedas,ou au boùc du¬ 
dit temps on jette le tout dans la 
baffine propre à cela,&les faiét on 
bouïîlir iufquesà ce que prefque 
toute l'humilité foit exhalée, puis 
on le coule 8c exprime par la toile 
forte à la prefle entre deux petits 
ais.Ledithuile coulé,exprimé y 8c 
refroidy eft ferré dans la mefme 
cruche ou autre pot propre pour 
s'eu feruir au befoin. 

La a.On préd demie liares defdi- 
tes fleurs de lofes rouges efpa- 
nouïes recentes,& autant de fleurs 
de rofes partes aufli recëtes,que l'ô , 
contufe dans le mortier de marbre 
comme di& eft,&: met on dâs vne 
cruche,verfantdeflus quatre liures 
d’huile d'olif, les remuant enfem- 
bleauecl’efpatule, couqrant ledit 
pot d’vn papi< r,& ayat mis chauf¬ 
fer fur les cèdres chaudes quelque 
demie heureou vne heurejes met. 
trez apres au coin de la cheminée 
ouaufoleil l’efpace delix ou fept 
iours. 
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iours > les remuant par fois auec 
i’efpatule de bois, au bouc duquel 
temps on verfera ladite infufion 
,dasla bafline,& la fera t’onboiiil- 
lir vn ou deux bouillons : apres on 
fa coule par la toile forte,& expri¬ 
me par la prefle. 

Cependant que cela fe fait on re¬ 
met autant d’autres fleurs de rofes 
rouges 8c pafles recentes das ladi¬ 
te cruche contufées, 8c on y verfe 
dellus ladite huile coulée & expri¬ 
mée la mettat fur les cèdres chau¬ 
des^ puis au foleil, ou au coin de 
la cheminée ledit efpace de temps: 
apres on la verfe dans la?baffine la 
faifant bouillir vn boiiillô ou deux, 
8c la coulant 8c exprimant par la 
prefle,comm.e a efté enfeigné. 

Et cependant on remet pour la 
troifiefme foisautât defdites fleurs 
dans ladite cruche,faifaht comme 
defïus. Gecte derniere infufion eft 
mifedansla baflîne oudanslepot 
double pour bouillir,afin quepref- 
que toute l'humilité fe diflipe , ce 
que cognoiftrez par les Agnes def- 
crits 
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critsauchap. iz.Sc 5 ^.du premier 
traiéfcé.Cela eftant on paiTe, & ex¬ 
prime le tout par la toile forte à la 
prefle &l’huile coulée a exprimée & 
refroidie eft ferrée auec les autres* 
La trôifiefme façon fe faiétpar 
trois infufions comme laprecedé- 
te 3 mai$ on n’y met quelés fleurs de 
rofes pafles,& non les rouges a me- 
tant vne liure d’icelles recétes co- 
tufees auec 4. Üures d’huile d'olif. 

Manurs defaire ’fkùylé vio'at. 

Chapitre I T. " 

L Edit hurle violât ne fe fait qu*à- 
uec vne infufron côme l’hui¬ 
le rofàt faiét auec les boutons de 
rofes rouges defcrite au precedent 
chapitre.* V " i *' t 

Notez quel’ô mejtinfufèr lafleur 
auec la partie herbue qüirenimo- 
ne,oftant feule ment la queuëyfça- 
uoireft vne lîured’ifcélle récentes 
concaffées dans quatre liures 
d’huile d’olif. 

M 
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Manière défaire l*huile de nénuphar 
ou blanc d’eau. 

C H A P. I I I. 

G N prend vne liure de fleurs 
blanches d nénuphar , def- 
quelles on fai< 5 t deux infufions, 
comme cy défias a efté enfeigne. 

Maniéré défaire ? huile de camomille. 

Ch ap. IV. 

O N fai A de me fine façon deux 
infufions des (bmmités ten¬ 
dres de camomille, e’eft à fçauoir 
des fleurs recétes,auec deux doigs 
au deflbus de la tige &fueilles con- 
cafiees dans le mortier , auecle 
quadrupe d’huile d’olif. 

Maniéré du faire ï huile d: lys V 
G h a p. V. 

P Rençz feule met les fleurs btè- 
ches de lys ©fiant le jaune qui 
cft 


Médecin charitable. j 
efl: dedans, & fai&es deux infu¬ 
sons comme deflus. 

Mérite e dsfairtîhuiledemillepertuis. 

Ch AP. VI. 

O N fai& l’huile de millepertuis 
de mefmes que cellede camo- 
mille,prenant les fommicez dudit 
mille pertuis, fçauoir eft les fleurs 
recentes auecdeux doigsaudef- 
fous de lès fueilles & tiges , que 
concaflerez &c infuferez. 

Maniéré de faire les huiles d'aneth* 
Aabfinihe,pontic de rue^de 
marjoleine. 

Chap. VIL 

L Efdites huiles fe font auec les 
lommitez recentes defllites 
herbes contufées corne cy ceflîis. 

Plusieurs choifilîènt le petitab- 
fynthe pontic,pource qui eft plus 
aftringent que l’autre. 

M i 


540 L'Apothieame du 

La maniere défaire l'huile de maf ia > 

Chah ir e VI IL 

P Renez trois onces de' maftic 
que concalïèrez dans le mot- 
tierjequel mettrez dans la baffine 
bouillir aitec douze onces d'huile 
rofat,&: fix onces de bo vin rouge, 
iufques à la conforhption prefque 
du vin,puis la coulerez , 8 c expri¬ 
merez par la toile forte, 8c la fer¬ 
merez auec les autres. 

Jlianiere défaire i'hiiile de câpres. 

Chapitre IX.. 

P Renez efeorce de racines de ca* 
près vne doce, 

Efcorce metoyenne de tàmatifc» 
Sou chef . 

Semences d’agnus caftus, 

Ceterac de chacun deux dragm. 
Fueilles de rue vne dra^me. 

Bon vin 8c bon vinaigre de chacun 
deux 


Adedtcin charitable. 141 
deux onces , auec douze onces 
d'huile d'oIif.Eft faiéfce l'huile de la 
maniéré qui en fuit. 

On coupe en petits morceaux le 
fouchetj&Iespile-t'on des le mor¬ 
tier de bronze ou de fer, 8 c eftât à 
demypiléjon y adioufte les efcor- 
ces de câpres & de tamarifc, & la 
femerice d’agnus cadus,êt fur la fin 
le ceterac ôda ruê'.Le tout eftât bié 
pilé ëft mis dâs vue cruche, versât 
de (fus le vin,vinaigre,&r nulle,les 
mettantinfufer aü foleii i j.iours, 
ayâtçottuett le pot auec vn papier 
fimple 3 les remuât par fois auecd’ef 
patule a puis On Verfera ladite infu- 
fion dâs ïabaffinê,îa fai faut bouil¬ 
lir iufques à ce que le vin 8 c vinai¬ 
gre foyent prefque confommez, 
ce que l’on cognoiftra par la mar¬ 
que defignée au chap.fa. du pre¬ 
mier tràiéiéjC ela faiéfc on ebulera 
& exprimera le tout par la toile 
forte,& l’huile coulée 8 c exprihiée 
fera ferrée dans vn pot propre. 


Manière 
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jMahiere de faire t'huile de Cafiori 
C h a p. X. 

T}Renez caltor fec fubtilement 
A puluerifé vneonce* eau de vie 
deux onces , douze onces d’huile 
d’olif:mettez le tout bouillir dans 
le vailïèau double iufq.ues à lacô- 
fomptiori de la. troifiefme partie 
d'icelle ou4c iamoîclié. 

Notez que iecadlor pour A tenui- 
té>de Tu (lance n’endure point lon¬ 
gue coélion. 

Ledit huile ainfi faitt edferré das 
vn pot propre bien bouché auçç 
les autres. 

• 

Maniéré de faire l’huile de vers* 

■ ■ ■ • U 

Chapitre XI. 

P Renez demie liure de vers de 
terre,lefquels lauerez bié auec 
«au premièrement, puis auec vin 
blanc,&apres les auoir bien lauez 
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les mettrez dâs vn vaifleau de terre 
verniiTé » les couurant d’autre vin 
blanc»&y faifant tréper.i 1.heures 
au coin de la chem;néer afin qu’ils 
vuidétleur limon dont ils fe nour- 
riflét>apres vous jetterez ledit vin 
bianc,|è mettrez leldics versinfu- 
fer fept ou hui& ioursau coin de la 
cheminée ou au loleilauecyneliure 
d’huile d’olif>&:trois ou quatre on¬ 
ces de bp vin clairet,puis les ferez 
bouillir doucemét dans le vailîèau 
double,iufques a ce que le vin foit 
prefque du tout côfotnmé.CouIez 
î’infufiôj&l’exprimèz par vn linge 
auec les mains fans le mettre a la 
preflè,&vous aurez l’huile que gar 
derez dans vn pot en lieu propre. 

Maniéré de tirer i* huile d'amandes* 
douces & ameus. 

Chapitre XII. 

O N prend vnequatitéd*anaa- 
des douces nô races ny inoë- 
fies fans les peler,quei*ô broyé & 
pile fort das le mortier de marbre 
auec 
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aucc le pilon de bois,les reduifant 
comme en pafte,que l’dntnet dans 
la toile folte & nette , &u toile de 
criiVfbrteà la preil'e entre deux pe¬ 
tits ais,l'exprimant doùcement no 
à coup. A y ât tiré ee qu’aurez peu, 
larefidenceoule marc eft mis dâs 
vne poefle fur feu médiocre iôc bié 
relouée auec l’efpatule SèBoiSjFar 
roüfatd’vn peu d’ean(dê peur qu’il 
ne fehrufle) laquelle cbnfommée 
on remet auflî toft ledit rharcçhaud 
dâs ladite toile à laprefïe,&: 6 n en 
tire l’huile laquelle doit eftre mife 
à part pour lès onguens & èmpla- 
ftres où la chaleur n’eft lufpt éte- 
L’huile d’amandes a'meres le tire 
de la mefme façon. 

DES ONÆVEN 5 . 
Maniéré de faire l'onguent Baftlicon. 

C h a r. XI II. 

■pRenez poix nauale ou noire, 

* Bonne refine. 

Cire jaune de chacune 6 . onces. 
Bonne 
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Bonne huile d’olif vne liure &c 
demie. 

Ferez ainfi l’onguent. 

On decovpe en morceaux la cire, 
on côcafle auili en petits morceaux 
laxefine, & la poix , & les met-on 
eniemble fondre dans la bafline de 
diez aufdits ongués 8 c empira (1res. 
Letouteftant fondu eft pâlie par 
vn linge grofîier net, & mis en vn 
pot de grecs,-' ou d’eftain, ou de ter¬ 
re verniilee en lieu temperé- 

Manière défaire Vonguent Aureum. 
Chapitre XIII. 

P Renez huile d’olif, ?o.onces. 
Cire jaune fix onces, 
Terebentine claire, 2. onces. 
Refîne, > 

Colophone de chacune vne on¬ 
ce & demie. 

Encens, 

Maftic de chacun vne once, 
SafFran vne dragme. Sera faidfc 
l’onguent de telle façon. 
Premièrement on met l’encens & 

N 
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maftic en poudre, & on les palTe 
chacun à part par le fycotrinoy,les 
mettant aufli à part. 

Notez que l’on met dauantage 
que ladite doze d’encens 8 c maftic, 
affin qu’apres auoir efté fycotrinee 
onjtrouue la doze.Le relie eft ferré. 

Puis on découpé la cire en mor¬ 
ceaux^ aufli on concafle la refine 
& colophone bié menu fur vn par¬ 
chemin où toile, ou autre choie a- 
uee le pilon de fer,lefquels on met 
fondre auec l’huile dans la badine; 
Eftans fondus on les tire hors du 
feu s & on ymefleaupi toft latere- 
bentine remuant le tout auec l’efi- 
patuîe de fer cantinuellement,iuf- 
ques à ce qu’il foit prefque refroi- 
dy:Ce qu’eftât on y efparpille l’en- 
c ns 8 c le maftic, les incorporant 
très-bié auec ladite éfpatule» 8 c en 
fin lè'fafian feiché 8 i mis en pou¬ 
dre doucement pour luy donner la 
couleur jaune ou doree 8 c fera l’on- 
gtxent fait, lequel mis dans vn pot 
propre eft ferré au befoin comme 
les autres. - 

Minier* 
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Maniéré défaire l'onguent Égyptiac. 
Chapitre XIV. 

P Renez miel cômun fept onces. 
Foçt vinaigre trois onces & 
demie, 

Verdet deux onces & demie, 

Ferèz 1 onguent de telle maniéré 
Premièrement on met plus de ver¬ 
det que ne porte l’ordônance dans 
le mortier de brôzepour mettre en 
poudre. (En le pilant il ne faut ou- 
blierde boucher le nez &. la t ou- 
cheauec quelque linge>& le paflè- 
rez par le cotrinoy ) ôc ayant pele 
ce qu’il faut, ôc mis à part, on fer¬ 
rera le refte. 

Cela fait on metenséble le miel 
ôc vinaigre dans le poëilon de cui- 
ure rougu que l’on fait bouillir vu 
bouillon, y adiouftanc aulîi- toft le¬ 
dit verdet en poudre,les faisât epi- 
re enfemble, les pouuant douce- 
mét auec l’efpatule de f-r,iufques à 
ce qu’il foit reduic en confiltancc 
d’onguent qui tienne le milieu en- 
N 1 
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tre l’onguent mol & dur,pour plus 
aifëitjent en côuurir lestantes: c'e 
qu<£ cognoiftrpz en rnçttât vn peu 
d’iceluy auec ladite efpatule fur 
vne afïiëtte , 8 c ic laiflànt refroidir: 
alors vous le tirerez du feu , 8 c le 
ferrerez comme les autres. 

Notez quand aurez trituré l'dit 
N ottz. vërdet dans le mortier, 8 c pâlie par 
ledit fycotrinoy , il faudra lauer 
d’eau chaude leddits mortierjpildnA 
& fycotrinoy 3 &c pour de linge qui 
a ferüy de tamis dedans iceluy fy-1 
cotrinoy pour le palier, il fera iet- 
té 3 8c ne s’en feruira*t’on.plus. 

Onguent mandifi'catif d'j 4 cheX > 

ÇHAPlfîi'E XV. 

L Edit onguentrfeft gardé,& en 
tout remps il fe peut faire fa¬ 
cilement félon i’aduis du medécin 
8 c chirurgien qui y adiouftent ce 
qu’ils cognoifÉnt e'dre necellàire 
félon la nature de la partie afïè&ee 
&c de l’vlcere, temps & fatflhb. 

Maniéré 
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gjiïfjniere de faire le Blanc de Rhafts , 
yulgainmcment ait le blanc raifin. 

C H A P I T R H XV I. 

.r^Renez cire blâche, trois onces, 
A Cerufe lauee, fïx onces. 

Huile rofat, douze ohees. 

Trois blancs d’œufs. 

Camphre vne dragme- 
Ferez l’onguent de telle maniéré. 
La cerufe lauee 8 c feichee,& de re» 
chefmife en poudre da$ le mortier 
de marbre auecle pilon dîe bois eft 
mife à part, puis on fera fondre la 
cire rôpuë en morceaux auec l’hui¬ 
le rofat dâs vn vaiilèau de terre ver- 
niiTé,ou vaiiïeau d’eftarn, 5 c non dé 
cuiure: Efiât fondue on retirera le¬ 
dit vaMfeau de delïüs le feit,& auec 
l’efpatule de bois ou bilon de bois 
non de fer,onles rémuë bien iuf' 
ques à ce qu’ils foyét demy refroi¬ 
disse que cognoiftrez quad ils s’ef» 
paiffirôt,ou cottamencerot à s’atta¬ 
cher & engeler à l’entour de ladi- 
N ? V 
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te efpatule ou pilon, aulîitoft vous 
y meflerez ladite cerufe l’incorpo¬ 
rant auec. Eftant prefque refroidy 
on meflera 8c incorporera le cam¬ 
phre mis en poudre, puis de tnef- 
me façon les blancs d’œufs, <Sc fera 
l’onguent fait que l’on ferrera dàns 
vn pot propre. 

nJManicre défaire le Defîcatif muge* 

Chapitre XVII. 

P Renez huilé rofat 12. onces. 
Cire blanche cinq onces. 

Pierre calamine. 

Bol a rmene de chacun .4 .onces, 
Litarge d’or préparé, 

Cerufe de chacun trois onces. 
Camphre vne dragme. 

Sera fai& ledit onguent de telle 
méthode. 

La litarge,le colarmene,ferot cha* 
cun puluerifezà part & auflipaifez 
chacun à part par le fycotrinoy.La 
cerufe fera aufli mife en poudre 5 c 
ferree à part,comme aufli lé cam¬ 
phre: 
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phretToutés lefiites poudres hoiT-, 
mis le camphre font mifes enfem- 
ble dâs le mortier,& ferrees à part. 
Cela fai< 5 ton fera fondre fur petit 
feu dans la balfine la cire blanche 
coupee en petits morceaux auec 
l’huile rofat :eftant fondue eft tirée 
di*feu 8 c biendefmenee auëcl’ef- 
patule de bois , &c çftant demy re¬ 
froidie on y me/lera exafteméc Icf- 
di£tes poudres mifes enfemble, 8 c 
fur la fin que le tout fera prcfque 
r froidyon y me fiera auffile cam¬ 
phre,&: l’onguent fera fait,que l'on 
ferrera auec les autres. 

Manier defaire l'onguent Peffîpholix* 
Chapitre XVlit. 

P Renez huile rofat vingt onces. 
Suc de Solanumjiuid: onces. 
Cire blanche, cinq onces, 

Cerufe lauee, quatre onces. 

Plomb laué 8 c bruflé. Mais le non 
laué & mis en poudre fubtile eil 
meilleur, comme il aefté mon- 
ftréauchap.5S.& 3 9. autrai&é. 

N 4 
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T uthie preparee,de chacun, z.onc. 
Encens, vne once. 

On feraaitirtement l’onguét ainfi*. 
Du plomb puluerifé fera pefee la 
quantité defcrice. 

La tuchie préparée fera mife de re¬ 
chef doucement en poudre dâs le 
mortier, oc mife auüià part, & en 
finlacerulè lauee Ôc feichee auec 
laquelle on meilera les autres pou¬ 
dres douce mëç auec le pilon dâs le 
mortier,& on les mettra à part das 
le papier.Lencens aufli fera puiue- 
rifé ôc palié par le.cicotrinoy, & 
pefé,fèra aufli ferré àpart.Cela fait 
on fait bouillir le fuede folanûou 
morelle auec l’huile rofat, iufqnes 
à ce que ledit fue fo.it prefque con- 
fumé ôc exhalé,ce qui fe cognoi- 
flra,come i’ay deferit au chap, $2. 
du premier traidté, lors on les tire¬ 
ra du feu,& palîera par vn gros Inv- 
ge>& remettra l’on dans la bafline, 
ayant efté au préalable nettoyeé:& 
on y fera fôdre auec la rire decou- 
peeen petits morceaux.Eftant fon¬ 
due on tirera ladite bafline hors du 
feu. 
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feudes renouant auec lefpatule de 
bois iufques à ce que le tout Toit 
demy teftoidÿyce que cognoiftrez 
par les lignes deferies ey deuat par¬ 
lant de la confection de Tdngucnt 
blanc de Rhafîs:& alors vous y ad- 
ioufterézlespouldres les remuant 
toulîours auec ladite efpatule, 8 c 
eliant pr-e'lque refrôidy y adiouifee- 
rez l’encrns, que mellerez encore 
très bîen,& fera l'onguent fait que 
ferrerez comme Sc auec les autres. 

Aianiereâefaire Vongmnt Populeu. 

Chapitre XIX. 

P Renez reiettom de peuplier 
noir neuf onces. 

Suif de porc, ï 8. onces. 

Bon vinaigre, 

Bône eau rolè,de chacun fix onces. 
Fueilles du lüfquiame, 

Mo relie, 

lombarde ,de chacune 4. onces, 
LaiCluejtrois onces, 

Ferez 1 onguét de la faço quienfuit. 
Au mois de Mars prenez îefdits 

N 5 
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reietonsou bourgeôs de peuplier, 
ôc les pilerez feuls dans le mortier 
de marbre auee le pilon de bois. E- 
ftans bien pilez vous y adioufterez 
la graîtïè de porc recente & net¬ 
toyée de Tes membranes, ôc lauee. 
Apres les auoir longuement pilez 
ôc demenez enfemble vous les fer¬ 
rerez dans vn pot de terre verniffé 
iufques au mois de Tuitvque les 
herbes qui y en'rent foyent en vi¬ 
gueur: Alors vous prendrez lefdites 
herbes frefchemétcuedlies & net¬ 
toyées, Scies hacherez menu, les 
pilât chacune à part dans ledit mor¬ 
tier dé marbre auec ledit pilon de 
bois E liant toutes pi lees h s m lie¬ 
rez auec ledit lein de porc Ôc bour- 
geôs,qui font gardez das ledit pot, 
y adiouftant le vin aigre Ôc eau ro- 
Xe parmy,les couurant d’vn papier, 
& lailfantinfufer au foleil l’efpace 
de hui& iours, h s remuant par fois 
auec fefpatule de bois,au bout def- 
quels vous verferez le tout dans la 
balïine,& les ferez cuire iulques à 
ce que toute la liqueur foit du tout 
confu 
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confumee-, ce que cognoiftrez en 
mettant vue goutte fur vne affiete, 
laquelle refroidie ne coule point: 
alors vous la tirerez du feu,la cou¬ 
lerez & exprimerez par la prefle 
dans vne toile forte. Si par cas for¬ 
tuit l'expreffion eftbit fort liquide, 
la faudra remettre dans ladite baf- 
lîne iufqües à*ce qu’elle aye acquis 
la confidence d’onguent-,ce que co, 
gnoiftrezparla marque fufdite.Le 
diéfc onguent refroidy fera garde en 
vnpot pour s’en feruirle long de 
l’annee. 

oJManicre défaire l’onguent Rofat de 
Mefué. 

Chapitre XX , 

P Renez fuif de porc , vulgaire- 
mét appelle fein de pourceau, 
lauécômeaefté enfeigné au chap. 
5 5.du premier traité, 1 8.onces. 
Autant de fleurs de rofes rouges 
nouuelles, 

Corcaflez lefdites 1 oies rouges das 
le mortier de marbre auec le pilon 
de bois auec lefquelles côfufes vous 
mefle 
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meflerez le fein de pourceau que 
btqycrez & demenerez. bien en- 
femble. Cela fai< 5 b mettrez le tout 
dans vn pot déterré verniffé, bien 
net,d 5 eftroittç emboufeh ure,& le 
çouurirez.d’vnpapierle ladEtntin- 
fbfer lefpapede fept iours au foleil » 
ou trois iours fur les cendres chau- 
des:apres mettrez ledit pot auprès 
du feu lu y faifant prendre y-n où 
deux bouillons: Puis on palfl raie 
tout chaud par vn linge net &c fort» 
de exprimera par lapreflè, iettât le 
marc.Cepédant que cela fe fait on 
remettra dans ledi t pot autât d au¬ 
tres fleurs de rofes rouges nouuef- 
les concaflees côm r di< 5 fc eft » y ver- 
fant ladiéte graille exprimée » la 
méfiant auee l’efpatule de bois » & i. 
ledit pot couuett fera remis.au fo- 
leilou furies cendres chaudes^au- 
tant -de temps que deCus , faifant 
prendre vn.e ou deux ébullitions 
près du feu , & les coulerez & ex¬ 
primerez comme a efté di< 5 fc. 

Celafaiâ: on mettra ladite cou- 
leure &c expreffion dans labaflîne» i 
auec i 
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auec laquelle on meileraneuf on¬ 
ces de fuc de rofes rouges clarifié» 
8 c trois onces d'huile d'amandes 
douces»& la ferez cuite doucemét 
fur ie fourmauàdà cortfomptio à 
peu près de l’humidité,des rofes & 
de leur fuc»parce qu'il vaut mieux 
qu'il en demeura vne où deux on¬ 
ces de fuc que s’il eftoi t tellement 
confumé que la gsaifle & huile ac- 
quilfent vne chaleur contraire à la 
froideur des rôles. 

Pour vous dire en veritéd’eftime 
autant le Ce rat de'Galié deferit en 
mô liure intitulé Le Médecin chari¬ 
table »que cet Onguêt Rofat, pour- 
ueu qu'ilait efté laué plufieurs fois 
tant eneau claire froide qu e bon¬ 
ne eaü rofe,car il eft facile à faire». 
& fe peut faire en tout temps en 
petite ou grande quantité»à peu de 
frais & en peu de temps,& à autât 
de vertu que lediét Onguent Ro¬ 
fat 

Maniéré 
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JManiert de faire vn onguent flipticdu¬ 
quel on fi feruira anime de 1 On¬ 
guent Comitiflæ , ou de la 
Comtejfc. 

Chapitre XXII. 

P Renez noix de Cipres, 

Galles, 

Bayes de mirthe, 

Efcorces de grenades,de chacune v- 
11e once & deux dragmes. 

Huile rofac, fix onces. 

Cire blanche,deux onces. 

Ferez l'onguent comme enfuyt. 

Lesnoix de Cipres eftans cpncaf» 
fees dans le mortier, vous y adiou- 
flerezles gaü? s , puis les bixyes de 
myrrhe de le *M<tlicQrium,ou efçor* 
ce de grenades. Eftant le tout n 
p udr. faudra la palier parle tamis, 
de forte qu'on en tire quatre onc >s 
8 c demie que mettrez dans vn pa 
pier Le refte fera ferré pour vne au¬ 
tre fois.Aprez ferez fondre dans la 
balîine ou poeflô de cuiure rouge 
la cire decoupee en morceaux auec 
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huile. Eftânt fondue fera tiree 
du feu>& ef^ant vn peu refroidie y 
meflerez cïi efparpillat la pôuldre, 
& les remuerez toujours âuee l’efl 
patule iufques à ce que le tout (bit 
refroidy,& l 'onguent eft fai& que 
ferrerez comme les autres. 


DES EMPL ASTRES. 

Maniéré de faire l'Emplaflrt 
Diachtlemblanc. 


Ch a p. XXI II. 

P Renez hu.ile commune* trente 
fix onces, 

Litarged’orpreparébixhui&pnces 
Racines de guimauues nettoyees, 
Semécesde lin,de chacû vhe liure. 
Semence de fenugrec 1 2.onces. 
Sera faiét l’emplaftre de telle façô. 

Pour faire prompt?mentcetem- 
plaftre,& qu'il foie blâc.faut choi- 
. firvn air qu’il foit beau & clair,& 
| c wneufemét nettoyer &lauer les ra 
cines 
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cines-de guimauues,oftant les fîla- 
mens qui l’enuironnent & la corde 
qui efl: dedans -.defquelles racines 
ainlînettoyees en prendrez vne li- 
ure que découperez en petits mor- 
ceaMX 3 pvjjs au®.- prédrez les r^mé- 
ces de lia&defepugtecbi&nettes* 

Sc les mettrez dâs le mortier con- 
cafler auec lefditesrâcines,puisle 
tout fera mis dans vne terrine ver- 
fant déiîus fuffifante quâtité d’eau 
bouillantejes remuât auec l’efpa- 
tule de bois,& couurant ledit vaif- 
feau d’vn linge,le mettant au coin 
de la cheminee l’efpace de 1 4*heu- 
res,au bout* defquelles les ferez 
bouillir vn bouillon ou deuXj& le 
coulerez & exprimerez fort par vn 
linge pour en tirer deux iiuresqua^ 
tre onces de mucilages,vne partie 
defquelles des le commencement [ 
ferôt mifes auec l’huile & litharge 
préparées corne a efl é enfeigné au 
chap.^7.du premier Trai« 5 té , dans 
vnefpacieufèbalïiaefurfeu medio- j 
crèr,qu’6 remuera cÔtinuellemét a~ 
uec l’efpatule de bois qui foit large, 
au 
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autrement Ja lithargeau lieu de fé- 
nourrir auec l’hüile,pat fa pelant 
teuriroit au fond,& le bïuifleroit. 
Ladidbe partie de mucilages quafi 
confumee(ce que cognai lirez lors' 
qu’en bouillant ils feront peu dé 
bouteillesjjau'GlèiîuScJn y mettra 
JetefiJu d’icellts qüel'ôü fera c&- 
fumer peu h peu. La marqué pour 
cognoîftte quand iedicfc êmplaftre 
feracuitieft deicriteauchàp J4.du 
premier Trai< 5 tc,ce qu’eflât voüs le 
tirerez hors duffti,Ôf qifant demi 
refroidi en formerez magdaleôsa- 
nec les mains mouillées d eau fref- 
éhe.qu’enuelopperez dans yn pa¬ 
pier, & ferierez en vn lieu téperé. 

Maniéré de faire i’emphjlré 
Diacalècuees . 

Ch API t RE XXIV. 

P Rene'z Vitriol Romain. 4. onces 
Graiil' deporc vieillejvneliuge 
Litarge d’or préparé, (&c demie. 
Huile vieil 1 eide chacun 3 6. onces. 
Et ferez l’emplahre. 

La litarge préparée fera nourrie Sc 

O 
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cuiéte à petit feu auec i huile &îa 
grailfe les remuant toufiours auec 
l’efpatule de bois,y méfiant parmy 
quand l’cplaftre fera du tout cuit le 
vitriol préparé corne a efté enfei- 
gné au chap.41. du prcu>ier Trai- 
été>&. mis en pouIdre.L’emplaftre 
demi refroidi on formera magda- 
leons,qu accommoderez ,Sc ferrer 
rez comme les precedens. 

Maniéré de faire l'Ewflaflre Diutn 
C H A P I -T R e XXV. 

P Renez L ; ta rge. 

Huile con.ûjde chacd /8.onces. 
Cire iaune,huiét onces. 

Magne s,quatre onces. 
Ammoniac^.onces & jdragmes. 
Bdellium,deux onces. 

Gaîbanum, 

Mirrhe de chacu vne onc.& i. dr ’g. 
Encens vne once & vne dragme. 
Maftic, 

OpopanaX: 

A riftoloche longue, 

Verdetjde chacun vneonee.Ferez 

dédiât 
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edi&emplaftreDiuin en la forme 
uiuante- 

Premierement mettez infuferies 
gomes,qui sot lAmmoniac,Bdel- 
]ium,Galbanum,Opopapax, dans 
fuJfifante quantité de vinaigre, de 
forte que le vinaigre fumage les go 
mes i’efpacede vingt quatre heu¬ 
res , ouiufques à ce que lefdiéles 
gommes foyent difloultes , & ce 
fur les cendres çhaudes : apres les 
coulerez Sc exprimerez par vu,lin- 
ge,&les ferez cuire fur vu réchaud* 
les remuant auec l’efpatule à la cë- 
fomption de leur humidité, ce qui 
fe void à fceil lors que lefdites go- 
mes fontefpajlîes, Ôc reduiétes en 
confi'tenc e de miel. 

Cependant que ladi&e infufion 
8 c ditfolution fe fait , la Litharge 
p epareeeft pefee & rnife à part 
dansvn papier. 

Puis mettrez en pouidre&palïerez 
chacun à part les medicamens fui- 
uâs,fçauoirefl: le Magnes,ou pier¬ 
re d’Àimant,1a myrrhe , l’encens, 
rnaOiCil’ariftoloche ,1e verdet paC- 
O a 



164 Z/ slpothicairie du 

fez par vn tamis commun ou cico 
trinoy.Gelafaiéfc la btaharge fera à- 
gitee auee l’huile dans la bafline, 
c’eft à dire remueee côtinue-liemét 
auec l’efpatule de bois.puis cui&e 
fur petit feu en remuant toujours, 
de peur qu’elle ne fe brufle : apres 
on y adiouftera la cire hachee me¬ 
nu: Icelle fôdue,& la baiîine oftee 
du feu on y méfiera les gommes, 
vu peu apres les pouldres d’arifto- 
îochejd’aimantjde mynhé,de ma- 
ftic& d’encens : & finalement le 
verdet. Le tout eftant quafi froid 
.feraredui&en magdaleons. 

Manière défi i reï F vif lafireDe\ a nu a. 

Ch 4 P. XXVI. 

P Renez fucs de beteine, / 

De plantain,Dache, 
de chacun douze onces. 

Ci re iauneyPoix n, uale,H efine, 
Terebentine de chacun fix onces, 
Ferez l’emplafhe comme enfuit. 

Mettez les fucs dans Jabaffine,& 
quand & quad la cire ianhedecou- 
née 
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péeen petits moreeaux,&la refine 
ôc poix noire côcalfces ,& les faites 
cuire enfemble iulques à làcofô- 
ptiodefdits fucs>ce que cognoi lirez 
en prenant vn peu du fôd auec l’ef- 
patule,& le iettant dâs le feu,il fe¬ 
ra peu de bruit,ou en mettât vn peu 
furvneaffiette,le Iaitfat refroidir, 
il s*enleue,l’efteridant fur la paume 
de la main il n’adhere poinc.alors il 
faudra adiouterlaterebëtinela mef 
lant blé auec ladite efpatule,& lu y 
faifantprédre vn oucleuxbouillôs, 
& ladite baffine oftée du fen,& re¬ 
froidie,on en formera Magdaleôs. 
le ne vous delcritay point dauan- 
tage d’huiie$,d’onguens, 5 c emph- 
ftres,pour n’eftre troplong.Si vous 
en voulez préparer d’autres, vous 
aurez recours aux autheurs qui en 
ont eferit familièrement. 


DE LA DISTILLATION 
de canes. 


1 66 ‘ U dpothicairitdu 
Ch ap. XXVI r. 

L A diftillation des fîmples pour 
eu cirer les eauës,fe fait de plu 
iîeurs façons : l’en defcriray feule¬ 
ment deux comunes faciles àfai- 
re:la premier.-fe fait par le refri- 
geratoire de cuiure rouget par le 
bain de Marie,car celle qui eff fa i- 
éte par l’alâbicde plo n’eftpas bo- 
ne. Or pour diftiller ou tirer les 
eauës des fîmples par le refrigera- 
toire,cela ce fait en deux façons. 

La premiere,c’eft qu’ô tire le fuc 
desberbës, commeilaeftéenfei- 
gné auchâp.4.du premier traitté 8 c 
en ayant tiré quatité fuffifantefque 
l’on mefure.on le met fans toutes- 
foisle clarifier dâs fon fceau à cinq 
ou fix doigts prés de fa bouche, 
puis on le met fur le fourneau, fur 
feu médiocre 6 c en plit l’on auflï le' 
chaudroqui eft au defïtis d’eau fraif- 
che pour rafraifchir 8 c condéfer la 
vapeur:de l'èbulitiô,laqu> lie fe di- 
ftille parle cec,& quai vous aurez 
tiré les deux tiers du fuc que vo 9 au¬ 
rez mis diftiller,vous en côtécérez 
ôcict 
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&jetterez le relie qui eft dans le¬ 
dit feau. 

La fécondé maniere,parce qu’il y 
acertains fimples qui ne font trop 
humides,on les côtufedâsle mor- 
tier,& on les mec dans de grandes 
terrines de terre verni lie de grecs, 
ou d’e'llaimver fant delïus quâtité 
de bonne eau chaude, ou autre li¬ 
queur que l’ô melure pour illec in- 
fufer l’efpacîdedeuxoutroisiours, 
au boutdefquelson met toute l’itv- 
fufion dâs ledit refrigeratoire , co¬ 
rne a elle enfeigné,& on en tire les 
deux tiers de l'eau, qu’ô y aura mi- 
fsjSc le relieauec les herbes eft iet- 
té , & fi on veut on en remettra 
d’autre.Notez que quand l’eau du 
chauderon quiell au delïus , eft 
chaud il la faut vuider par lajcanei- 
le , quiell de l’autre collé du bec 
dudit refrigeratoire, & en mettre 
d’autre fraifçhe. 

L’eau rofe fe diftillede cetefaçô, 
11 faut emplir les deux tiers dudit 
fceaude fleurs de rofes pâlies nou- 
uelles, & y verler delfus quantité 
fuffifante de bône eawë chaude cô- 
mune. 
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mune,dé forte que lefdites lofes y 
trempent fix ou fept heures , puis 
les me ttre£~ 4 i Ailler, côme dit eft, 
6 c quand vous aurez tiré les deux 
tiers,êf beau que vous aurez mife 
par mefure, vous ofterez ledit re- 
frïgeratoire du Feu* & palferez 6 c 
exprimerez ce qui eft dans ledit 
fceau par la preflè.-cependàut on y 
remettra autant de fleurs de rôles 
nouuelles,y versât de Ifus ladite co- 
lature & expreflion méfurée , co¬ 
rne auffi ce qu’il faudra d’eaù rofe 
fort bell?,odorâte & b6no,taquél- 
ie coude rte d’vn papier fetaexpo- 
fee au foleil vn mois, puis e'fl'oup- 
pée & ferrée en vn lieu ferhpere, 
La fecôde façon de difti'ller fè fait 
parle bain de Marie,ôu double vaif- 
feau,ayâttiré Iesfucsdts herbes St 
fans les clarifier font mis das alam¬ 
bics de verre,ou de t erre vernilfee, 
auec leurs chapiteau* de verre, & 
alavapeur d’eau bouiliâtej’éau eft 
diftill ’e.Voftre Médecin ordinaire 

vous aura monftré en vne heure la 

façon de faire lefdites diuillatios, \ 
eftanc 
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eftant plus facile de les apprendre 
avoir qu’à les defcrire 
Notez que les eaux ainfi difltillees 
doiuent eftre miles dans les bou¬ 
teilles dé grets ou de fayance,cou- 
uertesd’vn fimple papier aufoleil 
l’efpaced’vn mois,puis feroteftou- 
pees & gardées eu lieu temperé. 

Lefditè* ! eâuxainfi diftfllees he 
vous reniendrôt qu’a bien peu,co¬ 
rne vous verrez par expérience. 

De l'Eau Theriacale. 

A V lieu des eauës Theriacales 
defcrites par les autheurs de 
diuerlès manieres,& qui font fort 
cheres»i'aimerois autant prédre la 
quantité que Ton voudra de bonne 
theriaque de Venife,querô difTou- 
draauec vin s’il n’a point de fleure,, 
©u eau de fcabieufe,de chardâ be- 
nift,& séblables, ôc s’il y a fleure, 
auec eau d’ozeille , de nénuphar, 
pourpier,ou eau commune , auec 
quelque peu de fuc de ’imons , en 
confluence bien liquide. 
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Ve l'eau de çantUr. t 

E N la nc-ceflitc pour l’eau de ca¬ 
ndie vous prêdrez vne demie 
once ou fix dragm-s de bonne ca¬ 
ndie :eoncafïèe dâs le mortier : 
la ferez bouillir dans vnc Jiure 
d'eau commune à la confomption 
de la moitié de laquelle coûtée on f 
vfera. 
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